
   

 

 72e ANNEE Promosties: Couvert avec plaie se changeant en neige moulitée,
ce soir. Doux, devenant plus froid. (Détalls page 2)
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Gains réalisés

dans plusieurs
secteurs

* * * x

SEOUL, 20 — (PA) —
L'infanterie et les chars
d'assaut américains ont
débouché, aujourd’hui,
dans une vallée enneigée,
à moins de 5 milles de la
frontière mandchoue.
Avant la tombée du jour,
les officiers croient pou-
voir atteindre la frontière,
objectif premier des trou-
pes des Nations Unies,
en Corée.

Les quartivre généraux du gé-
néral MacArthur, & Tokyo, ont fait
savoir que l'avant-garde de la 7e
divislon américaine, qui fonce
olnsl vers la frontière mandchoue,
avait réalisé une avance de 8 mile
fes au mille: de l'après-midi. D'au-
tres avances ont aussi été réalisées
dns d'autres secteurs,

Les fusiliers marins qui avan-
vent aur la rive est du grand ré-
servoir de Changjin ont enregistré
un Rain de Z milles. Sur le front
nord-ouest, les Sud-Coréens ont
avancé de trois milles, là où is
avaient fait face à une opiniâtre
résistance communiste, jusqu'à di-
manche. Sur la côte nord-est, d'au-
tres Sud-Coréens, appuyés par l'are
tillerie navale américaine, poursui-
vent également leur marche vers
»% nord.

La rapide avance de la Te divi-
sion, en direction de la frontière

(Suite à la page 5
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Avant l’accident tragique du mont Obiou

L’audience avec le Saint Père
L'AUDIENCE AVEC LE SAINT-PERE. — APRES LA TERRIBLE TRAGEDIE.

QUEBEC, 20. (Spéciale) — Notre confrère Georges-Henri
Duberger, parti pour l'Europe le 5 octobre dernier, lors du voyage
inaugural d'Air-France entre le Canada et lo France, a passé plu-
sieurs jours en compagnie des membres des différents pèlerinages
canadiens qui se sont rendus à Rome à l'occasion de la proclamation
du dogme de l'Assomption de la Vierge Marie et de la béatification
de Marguerite Bourgeoys. 8 a passé plusieurs jours et particulière-
ment les derniers en compagnie des 150 Canadiens voyageant sous
les auspices des pèlerinages et voyages de l'amitié, de Montréal.
On sait que près de 50 de ceux-ci ont trouvé une fin tragique au
cours du retour. On lira ovec serrement de coeur la première chro-
nique écrite juste quelques instants après l'audience et celle rédigée
à la suite de l'accident. M. Duberger doit revenir au Canada por
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la voie des airs, aujourd'hui.

(Par G.-H. Duberger) *

ROME, 13 novembre 1950

Sa Sainteté le Pape Ple XII ac-
cordait lundi matin une audience à
environ 1,100 Canadiens de passege
à Rome pour la béatification de
Mère Marguerite Bourgeoys. Après
avoir pris brièvement la parole,
le Saint-Père se glissa dans la
foule qui remplissait la salle Clé-
mentine, mais N dut bientôt re-
noncer À causer avec chacun des
pèlerins car on le pressait de tou-
tes parts. Il remonta sur la tribune
du trône et bénit une dernière fois
les Canadiens qui chantérent
“Notre Dame du Canada”,
L'audience devait débuter à neuf

heures, mais dés 8 h. 30, lu salle
Clémentine était remplie à débor-
der. À son apparition, le Pape fut
salué par des acclamations. II cau-
sa avec un évêque et gagna le
trône pour prendre la parole. Six
gardes nobles se tenaient près du
trône. Sa Sainteté déclara qu'Elle
avait été touchée par la dévotion
des Canadiems lors de la béatifica-
tion de Mère Marguerite Bour-
geoys, dont il a loué les vertus hé-
roiques. I! a souligné qui ai le Ca
nada était un pays privilégié et si
favorisé de Dieu, 11 le devait beau-
coup à ses saints évangélisateurs,
à ses premiers éducateurs dont la
nouvelle Bienheureuse, “qui ont at-
tiré sur Jui les grâces du Ciel”,

Même parmi les chefs militaires
et civils le Canada compte des
hommes éminents de par la volon-
té de Dieu. Marguerite Bourgeoys
est resplendissante par son humi-

lité et son dévouement Inlarsable
Au salut des Ames. Sans elle, le Ca-
nada ne serait pas ce qu'il est au-
jourd'hui. Par elle, vous allez à
Notre-Dame et par Notre-Dame,  

 

vous allez à Dieu à qui nous de-
vons tous de la reconnaissance.”
Le Saint Père annonça alors

qu’il alfait bénir tous les objets dc
piété et l'assistance, puis 11 voulut
bien se méler au groupe. Un petit
nombre eut la joie de baiser l'an-
neau du Pape, mais la plypert du-
rent se résigner à le voir de loin.
A un moment, les 6 gardes nobles
furent si débordés que Son Exc.
Mgr Léger, archevêque de Mont-
réal monta sur les marches du
trône et dit: “Le Saint Père veut
bien passer parmi vous, mais ne
l'écragez pas” Finalement, comme
chacun se pressait autour de lui.
Pie XII fut contraint de se dégager
et remonta sur le trône pour bénir
une dernière fois les Canadiens.
Parmi les dignitaires présents,

on remarquait LL. EE, NN. Anto-
niutti délégué apostolique au Ca-
nada, Maurice Roy, archevêque de
Québec, Paui-KDmile Léger, arche-
vêque de Montréal, Alexandre Vu-
Chon, archevêque d'Ottawa, Mac-
Donald, archevêque d'Edmonton,
Mgr Curran, de Halifax, le minis
tre de la Chasse et de la Péche de
la province de Québec, l'honno
rable Camille Poullot et autres.
Les pèlerins du “Columbia”

étaient du nombme de ceux
qui ont assisté à l'audience qui a
duré une vingtaine de minutes.
Pour les pélerina du “Columbia”,

cette audience marquait le terme
de leur pèlerinage, commencé à
Québec le 13 octobre. Un certain
nombre a pris l'avion pour le Ca-
nada hier après-midi. Un autre
groupe prolongea son séjour en

Europe en visitant la Côte d'Azur
et la région de Naples. Un troisiè-
me passera quelques jours à Paris
après avoir vu Naples, Pompél et
Capri. MM. les abbés L-P. Corri-
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324e jour de l'année — S. Félix de Valois

Le soleil s'est levé à 7 h. 06 et se couchera à 4 h, 25

HéonosZes

lac ISrié, une

le nord-est.
Cette tempête

de Montréalce
soir, Elle sera
précédée de

 

pluie et suivie d’une baisse du mer-
cure. Avec l’arrivée de l'air frotd,
la pluio se changera en neige avant
de prendre fin.

Région de Montæal: Couvert

Avec pluie se changeant en nelge

mouillée, tard ce soir, Doux, de-

venant plus fraid, ce soir. Mnxi-
mum, aujourd'hui, à Montréal, 500.

Régions de l'Outaouais ~t des
Laurentides: Couvert avec plule se

Au sud du ÿ

forte tempête §
se dirige vers 8

passera au sud BJ

  

SIGNE DU ZODIAQUE
LE SCORPION

du 23 octobre au 21 novembre
 

1950 NOVEMBRE 1950
MM. LUN MAR MER JEU. VEN SAM

VOTES 1 2314
8 6 7 8 9 1011
13 13 14 18 16 TW 18
19 20 21 22 23 2%'25

e ms

changeant en neige intermittente 2827 2829 30.. »
ce soir. Doux, devenant plus froid mum, aujourdhul, & Sherbrooke,
cet après-midi. Maximum, aujour- 500.
d'hui, à Ottawa, 500; à Stc-Agathe,
480,

Réglon des Cantons de I'Fat:

Région de Québec: Couvert avec
pluie. Doux, devenant plus froid,
ce soir. Maximum, aujourd'hui, à

Couvert avec pluie. Doux. Maxi- Québec, 480,
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veau, vicaire a St-Basile, et Geoi-
ges Pelletier, vicaire à St-Jean-
Port-Jolf se rendent en Terre Sain-
te, tandis que le Rév. Père Pascal,
ministre provincial des Fréres Mi-
neurs Oapucins de la province du
Sacré-Coeur du Canada, se rendre
aux Indes en avion en compagnie
des Rév. Pères Vianney et Ber-
nardin et du Frère Gilles. Le Rév.
Père Wencesias rendre visite à ses
parents en Grande-Bretagne,

Nous terminons ici le récit du
pêterinage avec ie groupe du “Co-
lumbia”. Ce fut pour nous un voya-
ge agréable en compagnie de com-
patriotes si sympathiques. Un sin-
cére merci & tous ceux qui nous
ont permis de prolonger ainsi notre
séjour en Europe,

Paris, 15 novembre 1950,
“Au départ de l'avion, nous avons

récité le chapelet et chanté un Ave
Maria pour imptorer la clémence
du Cia.”
“Nous avons été reçus en audien-

ce pai le Pape; nous l'avons vy de
près; il nous a.bénis Ce fut le
plus beau jour de notre vie. Nous
n'en connaîtrons jamais d'aussi
beaux.”
Ces quelques lignes tracées sur

deux feuiflets de journal trouvés
loin des débris de rappareil qui
à percuté sur le massif de l'Oblou,
dans lies Hautes-Alpes, réflétent
l'état d'âme des pèlerins canadiens
qui ont connu une fin si tragique.
Nous qui les avors suivis pas à
pas au cours du pêlerinage som-
mes profondément attristés par
cette tragédie qui afflige tant de
familles de chez-nous. C’est à Turin
que la nouvelle mous est parvenue
mardé matin. Un ingénieur italien
de la Soctété Fiat venait de pren-
dre place dans notre compartiment.
Apprenant que nous étions Cana-
diens, il nous remit son journal
qui rapportait le désastre, Deux
Canadiennes, membres de notre
groupe de pèlerins, se mirent à
pleurer. Comme nous, eles ne
comptaient aucun parent parmi les
victimes, mais que des amis. La
veille au soir nous avions récité
le chapelet à notre départ de
Rome par chemin de fer. L'acci-
dent venait à pelne de se produire.
A la fin du chapelet, alors que
fous ne pouvions soupçonner ce
qui venait d’arriver. nous récité-
mes l'imploration: “Que les Ames

| des défunts reposent en paix par
lamiséricorde de Dieu, ainsi soit-il.”
C'était la première fois depuis le
début du pôlerinage que nous ter
minions le chapelet par cette im-
ploration, Sana doute nous a-t-elle
été suggérée par les âmes de ceux
qui venaient d'être plongée dans
leur éternité. Depuis leur visage
nous hante. Nous n'arrivons pas à
croire À leur disparition si sou-
daine, Est-il possible qu'un si pieux

victimes et les autres pélerins de
notre groupe s'étaient fait remar-
quer par leur grande piété. Le
Pape lui-même avait été touché
par cette dévotion et À n'avait pas
manqué de la ‘souligner à j'audien-
ce spéciale qui précéda la tragé- die. TI pleura, nous dit-on, lorsqu'il
apprit l'affreuse nouvelle lundi
sir & minuit et se retira pour
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L'un des plus beaux chars allégoriques que les
milliers de spectateurs ont été en mesure d'amirer,
samedi, lors de la Parade des Etrennes, organi-
sée sous les auspices de l'Association des hom-
mes d'affaires de l'Est. Le char représente la

pèlerinage se termine ainsi? Les
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Dieu pendant q
devant lui pour

Victoire soc

Les électeurs, dans les deux états 4
ont fait mordre la poussière aux
démocrates chrétiens, lesquels do-
minent le gouvernement actuel de
"Allemagne de l'Ouest, partisans du
réarmement allemand,
Mais ces mêmes électeurs des

états de Hesse et du Wurtemberg-
Baden ont rejeté d'une façon déci-
sive les mots d'ordre communistes.
Pas un seul candidat communiste
n'a été élu. Les communistes ont
subi leur plus cuisante défaite de-
puis la fin de la guerre,
Les chefs socialistes ont commen-

té leur victoire en présentant celle-
cl comme une opposition au réar-
mement de l'Allemagne et à la po-
litique suivie jusqu'ici par le chan-
cellier Conrad Adenauer surtout enmatière de remilitarisation,
Le secrétaire du parti sociallste

a argué de cette victoire socialiste
pour réclamer de nouvelles élections
générales qui permettraient au peu-
ple allemand, dana la partie Ouest,
de se prononcer pour ou contre la
création d'une nouvelle armée alle-
mande,

Toutefols, les observateurs, con-
sidérent que l'opposition ainsi ma-
nifestée au gouvernement du chan-
celier Adenauer s'explique beau-
Coup plus par la hausse du coût de
la vie et le problème du charbon
que par l'éventualité d'un réarme-
ment.

Dans l'état de Hesse, les socialis-
tes ont acquis 47 sièges sur 80. Ils————ns
prier. Notre vénéré archevêque quia fait le voyage jusqu'à Romeavec ses pèlerins est aussi vive.ment affligé. Los parents des vic-
times auront la douce consolation
de sevoir que ceux qu'ils espé-
ralent revoir æont morts en chré-tiens. Quant à nous, qui avons étéfié par leur Plété et leur es-prit d'abnégation, nous aurons
pour eux une pieuse pensée jus-
qu'à la fin de nos jours que leurs

sent en France ou en Canada. Sou.haitons que Dieu, dont les desseinssont insondables, donne aux pa-rents des victimes la force de tra- 
 

naissance du Christ. La Vierge tient l’Enfant-
ue les Rois Mages se prosternent
lui rendre hommage et que des

anges, au-dessus de la grotte.
(La Pairie—Roger Janelle).

laliste dans
des élections partielles
en Allemagne de l'Ouest

FRANCFORT, Allemagne, 20 — (PA) — Le parti
socialiste, opposé à la création d’une nouvelle armée
allemande destinée à appuyer la défense de l'Ouest,
a remporté la victoire aux élections qui se sont
déroulées,en fin de semaine, dans la zone d'occupa-
tion américaine en Allemagne de l'Ouest.

  

<pourront, grâce à cette majorité
absolue, nommer le premier minis-
tre de cet état et un gouvernement

socialiste pourra être constitué.
Celui-ci gouvernera l'état pendant
les quatre années à venir.

Dans le Wurtemberg, les démo-
crates chréth:ns perdent la maju-
rité qu'ils détenaient, au profit
des socialistes Ces derniers dé-
tiennent 35 sièges sur 100 tandis
que les démocrates chrétiens n en
conservent que 31,

Le thème de la campagne socia-
liste, concernant le problème mie

litaire a été le suivant: les Alle
mands ne doivent pas constituer
une armée tant que les alliés n'au-
ront pas massé suffisamment de
troupes à la frontière du rideau de
fer pour contenir une attaque so-
viétique et tant que l'Allemagne
de jJ'Ouest n'aura pas recouvré une
indépendance totale.

Par contre, les démocrates chré-
tiens, qui ont dû concéder la vic-
toire aux socialistes, considèrent
que les Allemands doivent prendre
une part active à la défense de la
liberté en coopérant avec les na
tions de l'ouest qui luttent contre
le communisme.

Il est certain, cependani, que les
résultats de ces élections dans les
deux états renforceront l'opposi-
tion que rencontre le chancelier
Adernnuer au sein du parlement
fédéral, ’

Au cours de la même campagne
électorale, les sozialistes avaient
préconisé une économie dirigée du
genre de celle pratiquée en Anzle-
terre et critiqué la politique libre
entreprise sulvie par le chancelier
Adenauer,

Les démocrates indépendant
souvent anpelés le ‘parti de l'ep
lence”, ont rempoité 21 sièges au
parlement de Hesse. Ils avaient
soutenu le chancelier Adenauer
sur le plan du réarmement, mais
leur succès tient surtout à leur
Alliance avec le parti des réfugiés,
lesquels s'élèvent A près de 15 pour cent de la population.
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M. Gérard Thibault (à droite), député provin-
cial du comté de Mercier, présidait, samedi soir
dernier, la partie d'huitres annuelle de son com-
té qui avait leu dans la nouvelle salle des Loi-
airs de la paroisse Saint-Jean-Baptiste, A cette
partie d'huitres assistait l'hon. Omer Côté, secré-

crement.

À Ville Jacques-CartierTES

  
taire de la province de Québec. O
également M.l'abbé Lucien Malard (à gauche).
de la paroisse St-Pierre Claver,
renzo Gélinas, des RR. PP. du Très Saint-Sa-

Plusieurs autres membres du gouver-
nement de l'Union nationale étaient présents.

  

«Plepto Roger Janelle- Ja Patrie!

n remarquait

et le R. P. Lo-

Importantes mesures annoncéespar
le premier ministre de la province
 

Augmentation des pensions aux vieillards et aux mères nécessiteuses. — Cons-
truction de l'aqueduc de Ville Jacques-Cartier. — Pas d'élection avant 1952,
 

(par DOSTALER O'LEARY )

Une augmentation des pensions de vieillesse et des pensions aux
mères nécessiteuses: la construction prochaine d'un aqueduc pour Ville
Jacques-Cartier: la continuation d'une politique amicale de la province avec
Ottawa dans le respect des droits de chacun: tels furent quelques-uns des
points saillants du discours que le premier ministre de la province
prononçait, hier après-midi, à la cérémonie d'inauguration de quatre écoles,
à Ville Jacques-Cartier,
 

L'accident d'avion

Les cadavres des victimes
reposent dans une petite
chapelle près de Grenoble

Avant le retour au Canada

   

GRENOBLE, 20 — (Reuter) — Les cadavres des
victimes de la tragédie de lundi dernier. au-dessus
des Alpes françaises, reposent, aujourd'hui, dans
une petite chapelle. se dressant en dehors de
Grenoble. où ils attendent leur expédition au
Canada.

Plus de 10,000 personnes ont as
sisté en silence, samedi, au défilé
funéraire quel ‘on a organisé pour
transporter de la cathédrale où Son
Exec. Mgr Roy, archevêque de Qué-
bec. avait officié à des funérailles

la petite chapclle les Testes de

85 des 58 victimes du “Pélerin Ca-

ne i ‘litaires transpor-14 camions m°litair

taient les tombes et venaient en té- des guldes de montagne. dat
te d'un cortège, long de trois quarts tant auparavant, des Sol ats
de mille. Le long du cortège. les |BvValent transporié les cercuells dans
hommes se découvraient et les fem. [1a cathédrale. Derritre chaque tom-
ot mo | be, un homme porta't une couronne
9 d'oeillets rouges. Son Exc. Mgr

| Alexandre Cailiot, évêque de 83 ans

 

mes se signalent. Plusieurs d'entre
elles pleuraient.
Beaucoup de gens aussi qui

étalent restés chez eux avalent pris
place À leurg fenêtres pour voir le
défilé dans lequel on pouvait re-
marquer d'innombrables membres
du clergé, des milltaires, des repré-
sentants de la ville de Grenoble et
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FLEURS(CI j de Grenoble, à béni les tombes, puisFleuriste Mgr Roy, pâle et fatigué, chanta la. Messe.
LaPatrie Jusqu'ici 42 des 56 cadavres re-

trouvés ont été identifiés. TI reste
trois victimes à retrouver. On at-
tend que le temps redevienne pro-
= (Suite A Ia page 5)

STE-CATHERINB aire conten Gur
Livraison partout s a Sis,
mont de autre serrt-ohaude @0 1 b. 30

Pl. 1786-1187 din dé   

+ M. Duplessis spécifia que les me-
sures qu'il annonçait n'étaient pas
des promesses électorales, puisque,
dit-il, “il n’y aura pas d'élections
avant deux ans”, nouvelle qui met
fin aux rumeurs ayant circulé ré-
cemment, lors de la convocation
hâtive de la session, à l'effet que
le gouvernement avait l'intention
de tenir des élections avant 1952,
Une foule nombreuse, qui em-

plissait la salle principale de la
familiale St-Joseph, -applaudit lon-
guement le chef du gouvernement
qu'entouraient quatre membres de
son cabinet: MM. Omer Côté, sécré-
taire de la province; Paul Beau-
lieu, ministre du Commerce, C.-D.
French, ministre des Mines, et J.-
H, Délisle, ministre d'Etat. Une
Quinzaine de députés avaient éga-
lement pris place sur l’estrade, dont
MM. Lavallée (Berthier); Gendron,
(Ste-Marie»; Guèvremont, (Jean-
ne-Mance); Blanchard, (Terrebon-
ne); le Dr Gatien, (Maisonneuve);
Barrière (Laval): Rennie (Hun-
tingdon); Cottingham, (Argenteuil);
Riendeau, ( Laprairie - Napierville),
Laberge (Châteauguay); Bertrand,
Missisquol) ; Bellemare (Champlain)
Provençal (Laurier), etc. M. Red-
mond Roche, député de Chamoly,
comté où se trouve Ville J.-Cartier
agissait comme président, pendant
aque MM. J, A. Goyette, président
de la Commission scolaire, et René
Prévost, maire de la ville, en étalont
les présidents d'honneur. Le maire
de Longueuil, ville voisine de Vil-
le Jacques-Cartier, ainsl que les
maires de toutes les autres munl-
cipalités du comté avaient égale-
ment pris place sur l'estrade.

MGR BOULE
L'assemblée avait été précédée de

la bénédiction et de l'inauguration
des quatre écoles par Mgr Romain
Boulé, V.A., vicaire général du
diocèse de St-Jean, délégué de l'é-
vêque, M&r Forget, que la mala-
die empéchait de venir lui-mêtne.
Les quatre écoles bénites sont l'E-
cole St-Charles: l'Ecole du Sacré-
Coeur; l'Ecole Notre-Dame de la

(Suite à la page 4)

veuve, âgée de 50 ans,

‘dès aujourd’hui,

Francis J. Sullivan, Agé de 52 ana,
aurait été assommié à coups de bou-teille de whisky, au cours d'une que-
relle de famille. La mort de Sultt-
van a été apprise vers trois heures,
samedi matin, lorsque Mme Sul.
van eut téléphoné au bureau de
nuit de l'hôtel, pour demander qu'on
vienne lui donner un coup de main
pour mettre son mari au tit.
Un détective privé de l'hôtel se

rendit à la chambre, et, constatant
que l'homme était mort, fit venir le
médecin de l'hôtel qui, lui, constata
officiellement le décès. Le coroner
fut averti et le corps transporté a
la morgue pour fins d'autopsie.
La police ne fut toutefois aler-

tée que huit heures plus tard, alors
que Mme Sullivan et son fils Frank,
âgé de 21 ans, étaient en route
bour Torunto. Le jeune Sullivan
s'était rendu à Ottawa dès qu'il
apprit que son père était mort.
De son côté, Mme Suilivan faisait

les arrangements pour le transport
de fa dépouille de son mari à To-
ronto, alors qu'on pratiquait l'au-
topsie du cadavre. Lorsque la potice
apprit que la femme ava't quitté la
capitale, l’alerte fut donnée à tou-
tes les voitures de la police qui
bloquérent les routes.
On localisa finalement l'auto des

Suilivan à L#nnesville, à quelque
35 milles d'Ottawa, sur la route
menant à Toronto. La femme fut
ramenée à Ottawa. où elle était of-
ficiellement mise sous arrêt vers
deux heures, dimanche matin. La
détenue, fille de fou Richard Gough,
partenaire de Setlerg-Gough, très ri-
ches marchands de fourrures de
Toronto, auruit fait des aveux à la
police.

 

Les problèmes de la
teinture des textiles
 

Des problèmes relatifs à la tein-
ture des textiles ont été discutés
par M. Rudolph A. Lindenmaier,
de Sandoz Chemical Works Incor-
porated, New York, devant Iles
membres de la Canadian Associa-
tion of Textile Colourists and Che-
mists, à Montréal, samedi soir.
Adressant la parole à l'occasion

de la réunion technique mensuelle
de la C.A.T.C.C, (Section du Qué-
bec), M. Lindermaier avait choisi
comme sujet: “The Function of
Dyeing Assistants”. Il a expliqué
que cette fonction était double, soit
alder la teinture en aurface de
même que la pénétration des tcin-
tures dns les fibres du textile. “Ces
deux problèmes se présentent pour
toutes les fibres”, dit-il.
M. Lindenmaier a révélé qu'une

attention considérable était appor-
tée à la grosseur parcellaire de la
molécule de teinture. “Nous pou-
vons être en présence d’une cou-
leur qui, une fois dissoute, peut
donner une grosseur parcellaire de
trop forte dimension. Advenant ce
cas, il sera difficile d'obtenir une
pénétration satisfaisante. D'autres
couleurs pourront être composées
de molécules de grosseurs parcellai-
res trop fines, tendant à donner dra
résultats inégaux en surface, a-t-ll
dit.
“La question n'est done pas de

réduire toutes les grosseurs parcel-
laires & leur plus petit, mais bien
d'obtenir une uniformité de gros-
seurs  parcellnires de dimensinnx
moyennes” dit en terminant M
Lindenmaler.
A l'issue de la réunion technique

de la C.A.T.C.C., tenue en Vimmen-

ble de la chimie et des mines de
l’université McGill, un buffet a été
servi au Hunt Club de l'hôtel Mont- Royal,

Selon la police, le défunt, MeŸ

Avocat assassiné dans une
chambre du Château-Laurier

Son épouse détenue
OTTAWA, 19 — (PC) — Un avocat de Toronto,chef du contentieux du ministère des Terres et Forêtsde l'Ontario, à été trouvé mort dans sa chambre duChâteau Laurier, à Ottawa, tôt samedi matin. Sa

 

est détenue, sous uneaccusation de meurtre. Elle comparaitra en Cour,

 

Bijoux valant
$8,000volés
Un vol de $8,000, un hold-up de

$10 ot un vol de sacoche ont été
rapportés à la police de Montréal
au cours de la fin de semaine.

eont M. R. Shohett, 3610, avenue
Kent, et M. A. Saleh, de Bombay,
Indes. Des inconnus se sont intro-
duits dans la demeure de M. Sho-
hett, samedi solr, en bisant une
vitre, pour voler une bague à dia-
mant d'une valeur de $6,000 ainsl
que quelques autres bijoux, le toutévalué à $8,000.
Albert Bernardt, 2753, rue Mec-

tor, chauffeur de taxi, déclare à
la police qu’il prit un passager àl'angle des rues St-Ambroise et
Atwater, tôt hier matin, pour le
conduire à quelques coins de rua
plus loin, Chemin faisant, le pas-
sager sortit un revolver de nesgousets, vola $10 au chauffeur, puls
le força à dcscendre de sa voiture
dans laquelle il prit la fuite. L'autoétait retrouvée peu après, dansl'ouest de la ville.

enfin, Mme Pierre Joubert, 3201,rue Beaugrand, se plaint à la po-lice qu'un jeune homme lui a are
raché sa bourse, alors qu'elie re
venait chz elle, samedi soir.

Edifice incendié
à Sherbrooke

SHERBROOKE. 20. (P.C.) — Un in.
cendie a détruit de bonne heure ce
matin un édifice de trois étages sis
rue Wellington. principale artère de
cotte ville,

L'éditice abritait les établissements
de Dawwon Auto Paris Ld, l’un des
plus importants établssements du gen-
re à Sherbrooke, et des logis aux éta-
ges supérieurs. Tous les occupants fue
rent évacuea des lieux et conduits en
sécurité,

Le toit et les planchers s'effondrè-
rent rapidement et & l'arrivée des
pompiers, seuls les mum de brique
restaient debout.
re

UNE NOUVELLE,
ÉTONNANTE OREILLE
ÉLECTRONIQUE
DISSIMULE LA SURDIFÉ
CHICAGO. (Spécial) == Un savant de

Chicago, vorsé en électronique, vient de
melite au point une nouvelle et étone
nante oreille alectronique qui dissimulela murdith at tranemet juaqu'qux chucho-ferents avec une clarté parfaite.

fl nous dil qu'avec cette découvertevraiment miraculeuse les vieux modèlesd'appareils acoustiques sont devenus da-suets du jour au lendemain. Un nouvelespoir attend les IS millions de personenes qui souffrent de surdité aux Eiatee
Unis.

Il souligne le fait que cette oreilleelectronique permet à un sourd d'enten.dre sans aucun bouton révélateur dans
l'oreille et sans la présence encombrante
de fils d’accumulateur,
Pour permettre aux durs d'oreilles, lacsteurs de ce juurnal, de se familiariseravec cette nouvello mervoille de l'elactro-

nique qui dissimule la surdité, des dé.tails complets ont été consignés dans une
‘iftrayante  brochurette, intitulée "New
Discoveries to Help the Deuf Hear”. Ele
sera envoyée gratuitement, sous enve-
loppe ordinaire. à toule personne qui on
fera la demande. Adresser comine suit:
Electronic Research Director, 1450 West
19th Street, 748 K, Baltone Building, Chi.
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Les victimes du vol de $3,000
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Importantes mesures...
(Suite de m page 8)

Garde et l'Ecole St-Jean-Vianney.
Avant de présenter Mgr Boulé,

M. Roche lut une lettre de Mgr
Forget dans laquelle l'évêque de
St-Jean exprimait ses regrets de

n'avoir pu présider lui-même à la
bénédiction, en formulant au pre-
mier ministre ses remerciements
les plus chaleureux de ce que le

gouvernement avait fait pour l'ins-

truction dans son diocèse.
Mgr Boulé exprima lui aussi ses

remerciements à l'autorité civile,
soulignant la précieuse collabora-
tion qui a toujours existé dans no-
tre province entre l'Eglise et VE-

tat.

M. GOYETTE

le président de la Commission

scolaire de Ville-Jacques-Cartier,

M. J.-A. Goyette, commença son

discours en disant qu'il était un

vieux cultivateur libéral heureux

d'accueillir le premier ministre de

la province en reconnaissant ce

quil faisait pour elle et sa popu-

Jation dans tous les domaines.

Avec beaucoup de franchise et au-

tant de pittoresque, M. Goyette dit

que la population de Vile-Jacques-

Cartier, malgré qu'elle ait regu dé-

ja beaucoup du gouvernement en

attendait encore beaucoup: ‘Mais

avant de demander encore, je vals
commencer par remercier”, dit M.
Goyette. TM! félicita chaudement M.

Roche de tout ce qu’il faisait pour

le comté: “A ViNe-Jacques Jar-
tier”, dit-il, “tout est à faire; nous
sommes une population de plon-

niers et le gouvernement doit avoir

pour nous l'attention qu'il apporte

& ce genre de population”.

M. PREVOST

Le maire parla dans le méme
sens que le président de la Com-
mission scolaire; il reconnut que
l'aqueduc était une affaire muni-
cipale, mais que sans le gouverne-
ment, les ouvriers qui sont venus

se fixer ici ne pourraient jamais

le construire. Il demanda égale
ment au premier ministre, lorsqu'H
ira & Ottawa d'user de son presti-
ge sur le gouvernement fédéral
pour faire abolir le péage sur les
ponts Jacques-Cartier et Victoria.

M. OMEK COTE

Le secrétaire provincial fit un
rapide historique de la question

ecolaire pour dire que lorsqu’il

s'agit de l'instruction et de la for-

fation de la jeunesse pour le rôle
qu'elle sera appelée à jouer, le pre-
mier ministre finit toujours par
trouver l'argent nécessaire:

“C'est que cet homme”, dit-il,
“a une concience personnelle qui
lui fait comprendre l'urgence des

problèmes. Il est allé chercher J'ar-
Rent nécessaire à la cause de l'édu-
cation si longtemps négligée par
les gouvernements, chez ceux qui

exploitent les ressources naturel-

les de la province et À qui on lais-
sait jadis exporler l'argent, sans

prélever notre dû. Le premier mi-
nistre s'est dit, et il a passé de la

parole aux actes, que les richesses
du Québec devaient servir d'abord

pour le peuple du Québec”.
C. Côté dit que, depuis 1944, Je

gouvérnement a contribué pour
une somme de 329.780,652.74 à la
contruction de 1,158 écoles nou-

Velles dans la province, il a éca-
lement aidé à la réparation de 6,
870 écoles pour une somme de
82057589.44. Te total des octrois
versés pour la construction ou ln
r“paration d'écales s'élève donc à
$93,125 174.09: “Le gouvernement
et son chef ont compris qu'une so-
lUde instruction était & la base mé-
me du progrès d'une population: ils
ont non sculement contribué à
l'instruction primaire. mals À l'ins-
truction A tous les derés: ensei-
gnement secondaire, enseignement
universitaire; écoles moyennes ou
supéricures spécialisées: commer-
ce, Industrie, arts et métiers, agri-
culture, ete. On n'a qu'à regarder
autour de soi paur ne rendre comp-
te qu'aujourd'hui la population
possède, à sa portée. les moyens
de s’inatruire”,

M. DUPLESSIS

Lorsque le premier ministre re
leva, la foule l'applaudit longue-
ment pour chanter ensuite notre
hymne national: “Les fonctions de
premier ministre”, dit-11, “ne sont
pas unc sinécure; nous venons de
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Plaque commémorative à l'Ecole St-Jean Vianney
terminer une session au ‘ours de
laquelle s'est effectué un utile tra-
vail et déjà je me prépare à me
rendre à Ottawa où vont se tenir
des pourparlers d'importance vita-
le pour l'avenir de notre peuple”.
M. Duplessis remercie ensuite M.

Roche en qut il salue un député
consciencieux, inlassablement dé-
voué aux intérêts de la population
de son comté, par-dessus les con-
sidérations de parti: “Lorsqu'il s’'a-
git de rendre service, dit le pre-
mier ministre, M. Roche est tou-
jours là. La générosité des com-
pliments qu'il m'a adressés com-
pensera pour la générosité des in-
sultes dont m'affligent les adver-
saires, qui n’ont d'ailleurs pas d'au-
tres arguments contre moi que
ceux-là". M. Duplessis remercia
également MM. Goyette et Prévost.
Au sujet de M Goyette, il dit ep
souriant qu'il n'était pas surpre-
nant qu’il g'adresse à lui, même
comme libéral: “C'est un ‘béral
demandant aux autres de faire ce
qu'eux mêmes n'ont pu faire quand
ils auraient pu le faire”,

LIBERAUX EN PAROLES
“Libéral”, dit ensuite le premier

ministre, “est un beau titre: mais
il ne faut pas se contenter de l'être
en paroles seulement. Etre libéral,
c'est une belle qualité; mais les
gouvernements soi-disant libéraux
qui ont gouverné la province se
sont contentés d'être des libéraux
en paroles; beaucoup de belles pro-
messes, de belles paroles, de belles
déclarations de principes: mais
c'est tout.

LIBERAUX EN ACTES

“Mais un vrai libéral doit être
libéral en actes; et c'est ce que
nous sommes à l’Union nationale
envers la population. C'est pour-

quoi tous les bons libéraux sont
venus à nous. Car l'Union nationa-
le n'est pas un parti de parti pris:
c'est un parti qui a été formé ce
libéraux sincères, de conservateurs
sincères et d'indépendants qui, un
jour, ont décidé de s’unir pour rem-
placer le règne des promesses et des

libéraux en paroles par des réali-
sations et des libéraux en actes
qui ont compris ce que la province

renfermait en elle de possibilités
de toutes sortes. Les libéraux en
paroles, Ce sont nos adversaires; les
libéraux en actes: ça, c’est nous
autres”.

i5 SUR 83

“Je n'invente rien : les soi-disant
libéraux ont été au pouvoir pen-
dant 45 ans sur 53 ans. Je ne di-
ral pas qu'ils n'ont fait aucun bien;
il arrivait un moment où ils étaient
fatigués de ne rien faire; et comme
l'ennui naquit un jour de l'unifor-
mité, lls se décidaient à accomplir
une bonne actioa. Mais où en était
la province après ces 39 ou 40 ans
de régime de libéraux en paroles:
les cultivateurs n'avaient pas d'é-
lectricité; il n'y avait pas de pen-
sion de vieillesse; pas de pension
aux mères nécessiteuses, aux orphe-
lins, pas de prêt agricole: pas d'é-
lectrimication rurale; pas d'écoles:

on payalt de $40 à $50 par année
des institutrices dont on exigeait
tout leur temps.

Or. en 1836, de vrais libéraux sont
arrivés au pouvoir; pendant trois
ans, l'Union nationale, ou si vous

acolaire et président conjoint 

voulez, l’union des bonnes volontés,
a fait plus pour le progrès de la
province que les autres pendant 40
ans. En 1839, ce n'est pas nous que
vous avez défaits aux élections; c’est
la province, c’est vous-mêmes. On
est revenu pour quatre à cinq ans
au régime du laisser-faire en repla-
çant au pouvoir les libéraux qui
parlent et ne font rien,

JUSTICE SOCIALE
“On parle de justice sociale et on

ose dire que le gouvernement ne
fait rien pour les ouvriers; quel est
l'ouvrier, l'employé qui de bonne
foi ne pourrait pas dire que son sa-
laire a au moins doublé depuis 1945;
en 1945, on payait $200 millions en
salaire dans la province; aujotr-
d'hui on en paye $800 millions;
nous avons fait des lois pour don-
ner aux ouvriers tous les droits qui
leur reviennent, dans le respect de
la justice et sans lèser qui que ce
soir. Aujourd'hui, nous consacrons
des sommes de plus en plus grandes
pour l’hospitalisation des ouvriers
et de ceux qui ne peuvent payer
leurs frais d’hépitaux; jadis on con-
sucrait moins de $6 millions pour
aider ceux qui n'avaient pas le
moyen d'aller se faire soigner à
l'hôpital et, aujourd'hui, on en con-
sacre $17 millions et nous allons
continuer à augmenter ces sommes.

PÈRES NOEL ET REALITES
“Pendant de nombreuses années,

les contribuables du Québec
payaient leur part pour les pen-
sions de vieillesse et on ne leur
en donnait pas; aujourd'hui, vous
avez les pensions de vicillesse et
les pensions aux mères nécessiteu-
ses que nous allons encore augmen-
ter; vous avez des écoles; des éco-
les techniques et d'arts et métiers
pour ceux qui veulent apprendre
un Métier pour se créer une place
honorable dans la société. Mais le
gouvernement n'est pas Un Père
Noël, Méficz vous des Pères Noël
qui viennent à longueur d'année
vous promettre la lune. Si tout le
monde est pensionné, comme le
voudraient certaine leaders politi-
ques, qui accepterait de travailler.
L'union Nationale ne peut faire
plus que ce qui est raisonnable de
aire. Mais il ne faut pas oublier
que notre province est immense,
qu'elle a des besoins innombrables,
que sa population est variée et que
partout nous avons des problèmes
à résoudre.

L'AQUEDUC
. "Mais le gouvernement est prêt
à aider ceux qui veulent s'aider et
travailler par eux-mêmes, Ici, à
Ville-Jacques-Cartier, vous avez
montré que vous étiez capable d'un
effort individuel et d'un effort col-
lectif; c'est pourquoi le gouver-
nement veut vous aider; vous avez
besoin d'un aqueduc; c'est un be-
soin urgent; aussi, dès la prochaine
session, nous dépoecrons une légis-
lation pour vous aider à résoudre
votre problème d'aqueduc et votre
problème, non moins important.
du drainage. Cette lég islation va
répondre à la situation.
"Ne pensez pas que nous ne nous

sommes pas occupés de votre si-
tuation; un comité d'experts étudie
le problème depule plusieurs an-
nées pour régler tous les problèmes 

L'hon. Duplessis signant le livre d'or de
Jacques-Cartier

Ville Jacques-Cartier à inauguré hier un livre d'or qui sera déposéà l'hôtel de villo et que signeront les
vette municipalité de 22,000 habitants de la
Ville Jacques-Cartier à tenu que ce livre soit inauguré par le chet
du gouvernement. Ci-dessus l'hon. Maurice Duplossis apposant sa
signature sur la première page du livre:
Roche, député de Chambly; J.-A. Goyette, président de la Commision

avec le maire de Vilte-y
M. René Prévost, de l'assemblée d'hier Après-midi; I'hon, Duplessiset l’hon, F'aul Beaulieu, ministre du Commerce et de l'Industrie.

d’aqueduc de cette région du même
coup. Cr comité, nous avons déjà
payé $20,000 pour son fonctionne-
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personnalités qui visiteront
rive sud du St-Laurent

À nes côtés: MM. Redmond

acques-Cartier,

Le premier ministre, l’hon. Maurice Duplessis, dévollant une plaque
commémorative à l'inauguration de l'Ecole SaintJean-Vianney, à
Ville Jacques-Cartier, M. Duplessis a dévoilé une plaque de même
nature aux trois autres écoles qu'il inaugnrait en même temps que
celle-ci. Les écoles furent bénites par Mgr Romain Boulé, curé de
Saint-Antoine de Longueuil et vicaire général du diocèse de Saint-
Joan. Ci-dessus : le R, P. Hugues Beauregard, curé de la paroisse
Saint-Jean-Vianney : le R. P. Raphaël Danault, supérieur de la
mission franciscaine : Mgr Boulé ; l’hon. Omer Côté, secrétaire
de la province et le chef du gouvernement, l’hon Maurice Duplessis,

dévoilant

ment. I vient dc déposer son rap-

port et c'est à la lumière de ce
rapport que nous élaborerons notre
Kgielation; nous voulons mettre
sur pied un plan qui coûtera le
moins cher possible et qui en
même temps sera le pius profita-

ble possible,

PAS D'ELECTION AVANT 1982

“Et ce n’est pas des promesses

électorales que je vous fais: je
laisse cela aux autres. Des élec-
tions dans la province, il n'y à au-
cune raison pour qu'il y en ait
avant deux ans, Mais vous aurez
votre aqueduc et le projet que nous
élaborerons, nous le aoumettrons
aux autorités municipales et aussi
au président de la Commission
scolaire, M. Goyette, pour voir ce
que le libéral en pense”,

M. Duplessis termina en deman-
dant à toutes les bonnes volontés
de s'unir autour du gouvernement
de la province et autour du dra-
peau qui ne doit pas seulement re-
présenter le pass, mais aussi les
aspirations de tout un peuple qui
veut marchand dans les sentlers
dc la grandeur et de la prospérité.

M. BEAULIEU

Le ministre du Commerce, M.
Paul Beaulieu, clôtura la série des
descours:
“On disait jadis que Québec c'é-

tait une province ariérée; il ya
quinze ans, on pensait de nous que
nous étions un peuple pauvre, sans
instruction, sans possibilté d’ave-
nir. On nous regardait, dans les
autres provinces, comme une po-
pulation archaïque qui voulait de-
meurer stagnante, Mais la situa-
tion est maintenant changée. On
vient ici se renseigner sur ce que
l'on fait, sur notre système éduca-
tionnel, qui se compare à n'impor-
te quel autre et qui sert même de
modèles ailleurs, Nos richesses,
elles étaient là; mais ce n'était pas
avec des discours qu'on pouvait
‘es faire fructifier. Le gouverne-
ment de I'Univn Nationale a com-
pris la chose Car ce n'est pas tout
de donner des familles nombreu-
ses à la province; il faut aussi for-
mer des hommes de premier plan
si nous voulons avoir un avenir à
la taille de nos aspirations. Nous
n’aurions pas eu dans la province
toutes ces industries nouvelles —
plus de quatré mille depuis 1944—
si M. Duplessig et son gouverne-
ment n'avait pas développé nos ri-
chesses hydro-électriques et n'a-
vaient pas créé ce climat économi-
“ue que nous connaissons aujour-
d'hui,

“On dit que M. Duplessis mènetout. Il faut une tête dans un corps,Duplessis est une tate. Les gou-vernements qui n'ont pas de tête
ne restent pas longtemps
voir. M. Duplessis a autou
des hommes qui ne sont pas seu.lement ses collaborateurs, mais aus-si ses amis”,
M. Beaulieu ajouta quelques pa- roles en anglais Pour souligne7 lerespect des minorités qui est l’un

la plaque.

Réunion de
fanfares
militaires
Les fanfares des deux plus pieux

régiments canadiens se sont rencon-

trées à Montréal, en fin de semaine.
Le “Queen's Own Rifles of Cana-
da” et le “Montreal's Victoria Rifles
of Canada” ont pris part à des ccn-
certs, à un diner et & des soirées
dansantes, donnés au slége du régi-
ment local, rue Cathcart. Le cloy
de ces manifestations fut le concert
donné par la fanfare du régiment
de Toronto, au terrain de stationr.e.
ment Eaton. Le Maj-Gén. R. O. G.
Morton, C.B.E., commandant du
District de Québec, assistait au con-
cert.
Au diner qui eut leu samedi au

Quartier général des Viclorla Rifles,
le Lt-Col. W. T. Barnard, E.D,, offi-
cler commandant du Queen's Own,
a souligné l'importance des forces
de réserve.
Plus de 400 militaires et leurs

épouses ont assisté au diner de se-
medi et à la soirée dansante aux-
quels assistaient les personnalités
milituries de la région.

Huissier appréhendé

Fernand Pépin, hu‘esler de la
Cour supérieure dans un district
rural, a été conduit devant le juge
1.-A. Fontaine sous accusation d'a-
voir obtenu des vêtements pour la
somme de $180.
L'incuipé a nié sa culpabilité.

Son procès a été fixé au 24 novem-
bre. F1 a pu obtenir sa Hberté pro-
visoire en fournissant un caution-
nement de $200. Selon l'agent de
liaison de la police provinciale, O-
mer Chagnon, Pépin, au moment
de son arrestation, avait un revol
ver, une matraque et des menottes
dans son auto. Toujours selon M.
Chagnon, l'inculpé aurait tenté de
personnifier un agent de police.
Pépin a expliqué au Tribunal

qu'ù avait obtenu l'enregistrement
de son arme et que revoiver, gar-
cette et menottes étaient dans son
Auto et non sur sa personne au
moment de son arrestation.

des premiers principes du gouver-
nement de l'Union Nationale.

M. ROCHE
Le député de Chambiy, en remer-

clant le premier ministre et !
orateurs, dit que la population d
comté de Chambly et de toute la
province continuera & coHaborer
étroltement avec le gouvernement
pour le plus grand bien de la pro-
vince: “Nous avons un homme en
Qui nous pouvons avoie toute con
fiance. Le passé de M. Duplessis
est garant de l'avenir qu’il va don-
ner à la province”.  
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  propre paix, aux Nations Unies

Le plan de M. Lie
NEW-YORE, 20 — (PA) — L'assemblée généraledes Nations Unies étudie, aujourd'hui, une demanderusse voulant qu'on accepte toute une série deconditions soviétiques avant de passer à l'étude du

 

 

Programme de paix de
secrétaire général, M,
toutefois, que l'assemblée
la demande russe.
Le sénateur John Sparkman. dé+

légué des Etats-Unis, a dénoncé la
proposition russe, signalant qu'elle
exige une véritable capitulation, de
la part des Nations Unies, en
échange d'une promesse de coopé-
rer de 1a Russie. La proposition
russe. en effet, veut l'admission
immédiate de la Chine communis-
te aux Nations Unies, et la promes-
se de l'assemblée générale qu'elle
n’essaiera pas de contourner le ve-
to ou la défanse d'utiliser la bom-
be atomique. M. Sparkman a dé
claré que c’était là un marchanda-
ge que les nations libres ne pou-
vaient pas accepter.

La proposition russe a été sou-
mise à l'assemblée, samedi, dans
un discours que prononça M. Vis-
hinsky au sujet du programme de
paix de M. Lie. M. Viahinsky pré
vint les Nations Unies qu'il serait
futile de chercher à dresser un
programme permanent de paix si
les conditions qu'il posait n'étaient
Pas acceptées.

Entretemps, M. Hugues Lapoin-
te, membre de la délégation cana-
dienne à l’O.N.U., a déclaré ici, sa-
medi, que le Canada est heureux
d'appuyer une résolution félicitant
le secrétaire général Lie de son
initiative en proposant un program-
me de paix de 20 ans.

Le Canada est au nombre des
neuf nations qui ont proposé la ré-
solution. “La résolution”, a dit M.
Lapointe, ‘fait l'éloge du secrétai-
re généra] pour son initiative, de-
mande À toutes les sections des
Nations Unies de considérer son
mémaire et de faire rapport à
l'assemblée sur les résultats d'une
telle étude”.

“En adoptant une résolution en
ces termes”, a conclu M. Lapointe.
“l’assemblée conférera aux propo-
sitions du secrétaire général du ca-
cactère d'exemple pour guider ges
membres dans les travaux. Ce se-
ra un rappel constant aux tâches
pratiques qui les confrontent im-médiatement”.

Les Alliés à la
frontière dès ce soir

(Suite de la 1ère page)

mandchoue, s'est faite dans la
neige, mais sous un cle] ensoleillé.
La bataille qu'on croyait devoir
livrer pour la capture de Kapsan
s'est transformée en Une véritable
déroute pour l'ennemi, L'engage-
ment qui se livra dans les colli-
nca environnant la ville fut violent
mais bref, et coûta la vie à un
grand nombre de Nord-Coréens.
Plusieurs soldats ennemis furent
écrasés à mort sous les chars d'as-
saut américaine, là où ils avaient
été postés pour prendre la colonne
américaine en embuscade, sur le
flanc des collines protégeant les
approches de Kapean.
Mais le piège que l'on voulait

tendre aux Américains tourna au
désavaniage des Nonrd-Coréens,
quand deux de leurs soldats, affo-
lés à la vue des chars d'assaut,
sortirent de leur tranchée et pri-
ront la fuite À la vue de tous. Les
chars d'assaut montêrent alors à
l'assaut des collines où se terrait
l'ennemi, suivis de l'infanterie, et
prirent d'assaut les fortifications
de l'adversaire.
Le corraspondant Tom Stone, de

fa Presse Assoctée, qui assista à
f'engagement, dit que le combat
dura 30 minutes tout au plus. Quel-
que 68 soldats communistes se cons-
tituèrent prisonniers, tandis que

 

 

20 ans préparé par le
Trygvie Lie. On croit,
rejetlera tout simplement

 

pitamment. La colonne américaine
roula ensuite en direction de Kap-
san et pénétra dans la ville sans
rencontrer d'autre résistance, et
poussa neuf milles plus avant, où
elle fit halte pour la nuit. A l'aube
ce matin, les Américains reprirent
leur avance en direction de la fron-
tière mandchoue.

Ailleurs, dans l'extrème-nord, cer-
taines indications laissent suppo-
ser que l'ennemi est à regrouper
ses forces pour faire échec aux
troupes des Nations Unies. Les
chasseurs de nuit de l'aviation des
Nations Unies ont attaqué un con-
voi de quelque 50 camions roulant
vers le sud, à destination d’un point
de résistance des Rouges, à quel-
que 25 milles au nord-ouest du ré-
servoir de Changjin. D'autres co-
lonnes ennemies se dirigent vers le
sud, afin de renforcer les troupes
nord-coréennes qui font face à une
division sud-coréenne, sur la côte
est.

Sur le front nord-ouest. les com-
munistes chinois, bouscuiés par les
troupes des Nations Unies, sont à
se retrancher derrière de nouvelles
lignes de défense, plus au nord.
Cette retraite de l'ennemi a permis
aux Sud-Coréens de réaliser une
avance de quelque 2 milles, et de
redresser ainsi les lignes des Na-
tions Unies. D'après le service d’in-
telligence des quartiers généraux
du général MacArthur, les Chinois
ne semblent guère pressés de faire
face au gros des forces des Nations
Unies. Des prisonniers chinois l'ont
admis, en précisant qu’ils n'avaient
jamais eu à faire face à un feu
aussi meurtrier que lors de l'offen-
sive du 5 novembre. Avant l'atta-
que des soldats des Nations Unies,
le moral des Chinois était excellent,
mais depuis, les Chinois n'hésitent
plus à se constituer prisonniers,
bien que leurs officiers leur aient
dit qu'ils seraient assassinés par les
soldats des Nations Unies, s'ils se
rendaient.

 

Les cadavres des victimes...
(Suite de la page 3)

pice aux recherches pour les con-
tmuer. Mgr Roy restera à Grenoble
jusqu'à morcredi pour s’y reposer.
L'enquête sur la tragédie de

l'Obiou est commencée. A Paris, M.
Georges Carrour, un membre de la
commission française, a déclaré que
leg victimes n'ont eu connaissance
de rien. Elles ont toutest été tuées,
selon lu!l, par la rupture des vais-
seaux cérébraux causée par la perte
soudaine de vitesse avant que
l'avion n'explose,
Pendant ce temps. à Québec, M.

Maurice Cloutier, gérant général
de la maison Arthur Cloutier &
Fils, entreprereurs en pomee funè-
vres de la capitale provinciale, a
déclaré qu'il faudra attendre que
l’archevêché ait reçu une l'ate com-
plete des voyageurs identifiés avant
qu'on ne puisse transporter au Ca-
nada les cadavres des victimes.

M. Cloutier a révélé que l'on dis-
posera de cette liste dans “deux ou
trois jours”. Il à ajouté que sa mai-
son a complété les arrangements
qu'il fallait pour transporter les
restes avec deux compagnies d'avia-
tion européennes, la British Over-
seas Airways Corporation et K.L.M.,
la compagnie néerlandaise.
Ces deux compagnies sont prêtes

à prendre les tombes à un moment
d'avis.
SYMPATHIES DES ZOUAVES
Réuni en assemblée régulière,

l'état-major du 3e bataillon du ré-
giment des Zouaves Pontificaux
Canadiens (district de Montrésl) a

les autres prenaient la fuite préci- adopté le résolution suivante, ayant  

 
Ces soldats canadiens font partie d'un premier
groupe déjà arrivé au camp a Fort Lewis. Un
autre groupe de plus de mille soldats y est attendu
demain. Ces hommes serviront

nw

sous le drapeau

 

Chronique maritime _—he

Le “Sioux” rencontre un typhon

 

Le “Sioux”, l'un des trois destroyers canadiens qui participent à
la guerre de Corée sous le commandement des Nautions-Unics, aurait
rencontré un violent typhon dans la mer de Chine. On ne signaleheureusement aucune victime,
dommages. Le

mals le mavire aurait subi de graves
“Sioux” » dd mettre Je cap sur Hong-Kong où les

réparations nécessaires ont été effectuées par le personnel de la Marine
royale et l'équipage canadien,
Un vont violent et des vagues de

vingt pieds ont durement secoué le

destroyer, l'endommageant princi-
palement à bâbord, Les marins de-

valent furmer une chaine par les
mains pour tenir sur le pont.
Aujourd'hui, il reste peu de tra-

ces de Cette tempête et le “Sioux”,
qui a pu reprendre la mer après
quelques jours de repos forcé, se

trouve à proximité d'une base na-
vale du Japon où ii reprendra du
service avec les deux autres des-
troyers canadiens.
NOMBREUX VOYAGEURS

Au cours du “week-end”, 1,175
personnes venant d'outre-mer sont
Artivées à la Gare Centrale de
Montréal par traing spéciaux qui
Jos amenaient de Québec et d'Ha-
lifax.
Hier après-midi, 300 Canadiens

et Américains, qui avaient effectué
la traversée de l'Atlantique à bord
du “Scythia” sont arrivés dans la
métropole. Un peu plus tard, 250
passagers descendus A Québec du
même batoau passaient en Gare
Centrale en route vers Toronto.
Enfin, un train spécial de dix-

sept wagons arrivait d'Ealifax

 

trait à la tragédie des Alpes fran-
çaises:

“C'est avec une profonde tris-
tesse que les Zouaves du 3e batail-
lon, district de Montréal, ont appris
la catastrophe qui frappe si cruel-
lement notre population quéhécoi-
se, le clergé du diocèse de Québec
par la perte de plusieurs de ses
prêtres et les zouaves de la Cie No
1 de Québec, par la perte de son
curé M. l'abbé Edgar Ernest Mar-
tel, de même que notre révérend
père aumônier général par la per-
te de l'économe provincial de sa
communauté, le R. P. G Houle,
OM.L

Aussl, thus nos membres, tant re-
ligieux, civils que militaires #'asso-
ciens-ils à leur douleur et prient
Son Exc. Mgr O. Garant, évéque
auxiliaire de Québec, ceux déjà
mentionnés et les familles si cruel-
lement attristées, d'agréer leurs
plus sincères condoléances et leurs
plus vives sympathies.”

avec 625 immigrants. Parmi veux-
ci ae trouvaient 230 parents de per-

sonnes déjà installées au Canada.

Les autres passagers étalent sur-
tout des ouvriers, des Mineurs el

des garçons de table.
Plusieurs officiers de l'armée ca-

nadienne, notamment le brigadier
H. A. Sparling, C.B.E, D.8.0, de

Toronto, et le colonel 8. E, E. Mor-
hes, de Londres, Angleterre, repré-
sentant canadien auprès de la Com-

mission du matériel de guerre au

ministère des Approvisionnementa,
sont à bord du paquebot du Pacifi-
que Canadien, l'“Empress of Scot-

land”, attendu à Québec, mardi.

Ce sera le dernier voyage de ce

navire au Canada pour la présente
saison maritime,

Il aéjournera, en effet, un certain
temps en Angleterre pour qu'on y

installe une piscine intérieure en
vue des croisières d'hiver aux An-
tilles que ce paquebot doit effectuer
cette année.
Parmi les autres passagers. On

note encore : le major-généra' J. L.

P. Haines, de Londres, vice-prési-
dent de ia Commission du matériel
de guerre; M. W.-H, Turnbull, d Ot-
tawa, sous-ministre des postes; le
très hon.C ornte d'Airlie. de Kirrie-
muir, Ecosse; Me John T. Hackett,
C.R., avocat de Montréal; S.B. Mgr
Gérald Berry, évêque de Peterbo-
rough, Ont; S.E. Migr Gérald Mur-
ray, évêque coadjuteur de Winni-
per: M. G.-T. Hann, d'Ottawa. se-
crétaire de la Gendarmerie Royale
du Canada.
Le brigadier H. A. Sparling, cité

plus haut, se rend à Ottawa pour y
occuper son nouveau poste de vice-

chef d'état major général de I'Ar
mée canadienne avec le rang de
major-général,
En quittant notre port, samedi,

le “Columbia”, de la Greek Line, a
clôturé, pour cette année, le service
régulier Montréal-Italie,
Durant la présente saison, Ie “Co-

lumbia” et le “Canberra” de la
même compagnie ont transporté en-
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des Nations Unies en Corée après avoir subi un
entraînement spécial.
composée de volontaires.

La brigade spéciale est

lier entre l'Italie et le Canada. Le
xuccès de cet été fut tel que le sere
vice sera à nouveau assuré l'an pros
chain par les deux mêmes navires
qui subiront, pendant l'hiver, d'im-
purtantes transformations.

ANCIENS CADETS
Des 800 officiers et hommes qui

selvent en Extrême-Orient à bord
des destroyers canadiens “Cayuga”,
“Sloux" et “Athabaskan”, 180 ont
requ leur premidre formation nae
vile sous l'uniforme des cadets de
la Marine royale canadienne. C'est
ce qu'a révélé le capitaine J.-V.
Brock, officier supérieur de ba Die
vision des destroyers, dans un mese
sag qu'il adressait à M. David-R,
Gibson, de Toronto, présideny de
la “Navy League of Canada”,
En réponse au message que la

“Navy league” avait fait parvenir
aux équipages des trois destroyers
canadiens, le capitaine Brock, ans
clen cadet de la Marine, s'expri-
mait ainsi:
“Tous les marins qui servent

sous mes Ordres vous remercient
de vos bons souhaits Comme je
suis l'un des 180 anciens cadets
de lu Murine à servir dans les
vAUX cCoréennes, on m'a prié de
vous remercier vivement de l'assis-
tance que vous nous avez fournie
dans le passé et de l'intérêt que
vous ne cessez de manifester à
l'endroit de notre activité. Nous
vous prions de croire que votre
message a 6té pour nous unc sours
ce d'insiration”,
 

Fête en l’honneur de
l’abbé Richard Robert
On organise, pour le 23 novembre

prochain, un banquet en l'honneur de
M. l'abbé Richard Robert, qui fut onzeannées consecutives vicaire à la Natis
vité d'Hnchelagn. Cette fête de l'estie
me et de la reconnaissance des paroisse
8lens À l’rridroit du dévoué prêtre, qui
quitte Ia Nativité, aura lleu à 8 haures,
en 1a salle parolssiate, angie des rung
Ontario at 3t-Germain. M. Albert Ré-
milinrd est le président du comité d'ors
sanlention ot le curé de la paroisse,
Mer Henri Deslongchampsa, en est le
patron d'honneur.
Me Raymond Eudes, C.R., député deMotnréal-Hochelaga, à la Chumbre desCommunes, et M. 1Edmond Hamelin,conseiller muntctpul et membre du Coemité exécutif, nesisteront a cette fête,

MAL DE DOS?
Quand chaque mouvement brusque occas
sionne des élancementa—prenez desPilules Dr, Chase pour lee Reina et leFuie. Ce remède éprouvé soulage des mijeliers de gens du mal de dos, des articulaetions douloureuses et des troubles dufoie. Deux traitements en un, agissant sug

les reins ct le foie
pour  msoulager
plus vite. 499

   

  

  

    viron 17,000 passagers dont un
grand nuombre de pèlerins de l'An- née Sainte. ; |
C'étalt Le premier service régu-

 

    pour les REINS et le FOIE .
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AUJOURD'HUI:

2:00 P.M.—MELODIES MAGIQUES
P.M.—RADIO NOTRE-DAME
P.M.—AU CARREFOUR DE LA CHANSONNETTE
P.M.—REVUE DES NOUVELLES
P.M.—LE MESSAGE DU PERE NOEL
P.M.—STUDIO D'ART
P.M.—MONTREAL LA NUIT
P.M.—REVUE DES NOUVELLES
P.M.—LE SPORT CE SOIR
P.M.—AU CABARET DANSANT

MATIN:
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AM.—LE CARROUSEL
A.M.—REVUE DES NOUVELLES
A.M.—LE SPORT CE MATIN
A.M.—RADIO SACRE-COEUR
A.M.—DE L'ARGENT AUX QUATRE VENTS
A.M.—MADAME, BONJOUR!
A.M—C.H.L.P. 1-4-1-0
A.M—L'HEURE FEMININEH
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  De [Argent aux
Quatre Vents

ECRIVEZ! ECRIVEZ! ADRESSEL COMME
SUIT:

LES BOULANGERS POM — PROGRAMME
“DE L'ARGENT AUX QUATRE VENTS",

POSTE CHLP, MONTREAL 2.

$10.00 Chaque jour, à qui repcadra
correctement à une question

posée.

9:00 - 9:05 a.m. du lundi au vendredi

©RACIEUSETE DES BOULANGERS HARRISON
BROS. LTEE

  

 

 

  
MONTRÉAL
LA NUIT

visite nocturne aux principaux

cobarets de la METROPOLE

ARTISTES DE LA SEMAINE

ENSEMBLES ET ORCHESTRES AUX REPERTOIRES

AMÉRICAINS, FRANCAIS ET SUD-AMERICAINS

10:00 - 10:30 P.M.
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PROGRAMMES DES POSTES DE RADIO
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ECOUTEZ

SI VOTRE RÉVEILLE-MATIN NE VOUS SOURIT PAS

9:05 A.M. — Du lundi au vendredi avec Gisèle

MADAME BONJOUR
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Un homme et une femme ont
perdu la vie, en fin de semaine au
cours de nouvelles tragédies de la
route; un vieillard de 89 ans a aus-
#i succombé à l'hôpita] des suites
de blessures reçues en mai der-
nier, lors d'un accident d'auto, et
Ton a trouvé mort, samedi, un
homme d'une soixantaine d'années,
au bord d'un ponceau, sur la
grand’route, près de Dorion, com-
té de Vaudreuil.

Mme Michel Legault, 65 ans, de
Bt-Colomban, dans le comté de
Deux-Montagnes, a été tuée instan-
tanément, peu avant midi, samedi.
quand elle fut heurtée par un au’
tobus de la Cie de Transport Pro-
vincial, lors d'un accident qui se

produisit a Ct-Canut, sur la toute
Lachute-St-Jérome.
Le détective Anatole Roch, de la

Sûreté provinciale, qui fit les cons-
tatations d'usage. apprit que la

sexagénaire traversait la chaussée,

quand elle se jeta devant le lourd
véhicule conduit par M. Roland
Carrière, employé de la compagnie
mentionnée.

Le corps de la victime fut trans-

porté à la morgue Girardeau, de

Ste-Scholastique. Le coroner Jos
Pagé, M.D., a rendu un verdict de

mort accidentelle,

TUE PAR UNE AUTO
M. Louis Fournelle, 69 ans, de St-

Janvier, est mart, samedi après-

midi. à l'hotel du Sacré-Coeur de
Cartierville, des suites de blessu-
res reçues la veille, quand il fut
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Los grévistes résistent à la police —_—
——

. ¥

Les employés du téléphone de Philadelphie qui ont fait la grève,
pendant plus d’une semaine, veulent, malgré les agents de la paix,
des bagarres entre agents et piqueteurs, comme on peut le constater

par la photo ci-dessus. La grève est maintenant terminée.
 

cessent de

Les insurgés du Népal
combattre
 

NOUVELLE-DELHL Inde. 20

—

(Reuter)—D'après
un correspondant d'une agence de nouvelles

 

| LE TOUR DU MONDE |”
NEW-YORK, 20. (P.A.) -Le prin-

ce Olaf et la princesse Martha de

Norvège sont arrivés aujourd’hui,
à New-York, pour une. visite de

deux semaines aux Etats-Unis. Le
couple, invité par la Fondation
,américaine-scandinave, assistera au
{Te diner annuel de l'Association,
le 29 novembre, en l'hôte! Waldorf-
Astoria de New-York,

! WELLESLEY, Mass, 20. (P.A)—
L'artiste de la acène, Helen Hayes,
a dédié, hier. un nouveau centre de
recherches et de traitements à la
| mémoire de sa fille, qui fut victime
de la paralysie infantile l’an der-

Inier. Cette addition a été faite au
‘ centre médical pour enfants de Bos-
{ton. Le Mary MacArthur Memorial
| Fund et la Fondation Nationale ont
financé le projet.

 

CHICAGO, 20. (P.A.)—Une colti-
sion entre une locomotive et un
traim a fait cing morts et un blesss,
de bonne heure dimanche, à Chi-
cago.

TAIPEI, Formose 20. (P.A.)—Des
rapports en provenance de la Chine
nationaliste mandent que les gué-
rilleros ont copturé la ville de Ling-
sha, dans le sud de la Chine, le 12
novembre. Ils délogèrent deux ba-
taillons communistes après une lut-
te de deux heures.

 

 

LONDRES, 20.(Reuter).—Le Dai-
   ly Mail, qui avait organisé, à l'été,

une traversée de le Manche, annon-
ce, aujourd’hui qu'il organisera un

autre concours du même genre au
festival anglais de l'an prochain.

LONDRES, 20. (Reuter). — Un!
 

Le coin des

 

L'hôpitat Mont-Sinai de N.-York
est, aujourd'hui, plus riche d'un
million de doliars, à la suite du
don d'um tel moutant fait par
M, Frank-Z. Atran, le magnat du
textile, qui vint s'établir dans ls
métropole des Etats-Unis, en
1918, comme réfugié contre les
menées des bolchévistes. Le doa
contribuera, comme partie dm
projet de $10.060,000, aux recuer-
ches de laboratoire, aux installa-
tions souterraines et aux pavil-

lons de maternité,

 

—

BRIDGEURS
(Chronique de E.-A. BRIKN}

  

hindoue, la révolte armée qui avait éclaté. il'y a

neuf jours. contre le gouvernement du Nepal

a été matée.

avion venant de Johannesburg, est
atterri hier, à Londres, avec une
cargaison de $4.200,000 en or. On
expédiera Tor A Bruxelles et à Ge-
nève aujourd'hui. Aucun autre dé-
tail sur la transaction n'a été ré-
vélé.

renversé par une auto conduite
par M. Léopold Paquette, de Ste-
Monique. L'accident se produisit à

Saint-Jérôme.
Le cadavre de la victime fut

subséquemment transporté à la
morgue de ia rue St-Vincent, pour
fins d'enquête du coroner.

Quand le joueur en Sud de cette
donne cutondit son adversaire de
droite ouvric les enchères par
1-coeur, d Lésita un instant. car A
tenait 100 points d'honneurs à cette
couleur. LI se reasaisit et demanda
d'emblée le petit chelem à une au
tre couleur.

%*

Le gouvernement séparatiste ins-

tallé à Birganj par les forces du

Congrès du Népal a décidé de ces-
ser toute résistance.

Les révoltés, mal organisés, ont

La nuit dernière. Birganj était

exposé à l'avance d'une colonne des

troupes gouvernementales.

L'ordre de cesser Le feu aurait
 

BURES. Essex, Angleterre. 20.

 

 

 
. > été donné pour éviter aux volontai- _— Donneur : Nord.

t us constatationsngns dû faire face aux troupes gouver-|res le feu nourri des armes deEEood, Persounes vulnérable.
sites par le detective incial nementales supérieures en nombre l'armée régulière alors que ceux-Cil yt mort h ier à l'âge de 58 “ Nord
lombe, de la Sûreté provine ae. et armées d'engins modernes. he disposent plus de munitions. aTage € ans. & A10634
AUTRE ACCIDENT MORTEL Les troupes du Congrès ont éva-| Mais d'après certaines sources, la| TAIPET, Formose. 20. (PA) — v 32
M. George-R. Small, vieillard de|cué la région de Birganj, mais un| révolte ne cesserait que teruporaire- Les Chinois nationalistes ont exécu- 9 63

83 ans, qui habitait 1456, rue Druim-|certain nombre de combattants au-[ment et serait reprise ultérieure-|té, bier, sept communistes, accusés + 8632
mond, est décédé en fin de semai-{raient reçu l'ordre de tenir jusqu'à |ment un peu partout dans le pays.[de complut pour renverser le gou- Ouest Est

ne, à l'hûpital Royal Victoria, des|la mort pour empécher l'avance des Les insurgés ont ordonné am|vernement. & RD9 32 dh VET
suites de blessures reçues. le 20 troupes gouvernementaies sur le|quartier général de l'Armée du Con- 9 - ÿ DT6S4

mai dernier, quand il fut renversé |pont de Parwanipur, à six milles) grès d'évacuer vers un endroit . oO val ¢C 18
par une Autu en traversant la |au nord de Birgani. “secret”, Purge en Lettonie + v10973 sud & ARO
chaussée. rue Sherbrooke. près de

Guy. Il y aura enquête du coro- nerdudistrictde Eeent du‘Sncré-Cœur. L'Ighumationàeuleu 4 —
ner. faites par l'agent Poirier, de la po- au cimetière de la Côte-des-Neiges. STOCKHOLM, 20 — (P.A.)—Un y ARV1098

TROUVE MORT tice ca route , un remarqualtdans a)nef des Seux journal de Stockholm rapporte 3 A RD1698
M. Paul-Emile Roy, âgé d'une ! es de la unte, Mme 8. Snow qu'une purge est la veille de se

soixantaine a‘années, originaire de LereEs! produire en Lettonie. Le président Nord Est sud Oueay
Ste - Thérèse -de- Blainville, a été tine Bougie), Mme CG. Greaves (Adrien- de ta république socialiste des So- passe 1 v s 0 passe

trouvé mort, samedi après-midi, au

bord d'un ponceau, sur la grand

route, à un endroit sis dans le voi-

sinage de Dorion, dans le comté
de Vaudreuil. Le cadavre fut *rans-

porté à la morgue Aubry, de Ri-

gaud, où l'identification fut faite,

dans la soirée, par le fils du dé-

funt. On croit qu’il s'agit de mort

naturelle.

Une ehquéte sera cependant te-

nue sous la présidence du M Au-

guste Clément, des Cédres, coro-

 

En mission à Washington

Obsèques de Mme
C. Greaves

Mercredi matin ont eu ileu en l'église
du Sacré-Cœur, les funérailles de Mme
Vve Cajétan Greaves, décédée diman-
che à l'âge de 69 ans. Le convoi funèbre
est parti des salons funéraires Duclos-
Bonnier-Duclos, précédé de deux lan-
daus de fieurs. Le deuil était conduit
par les deux garçons de la défunte
MM. Gérard et Edmond Greaves: ses
gendres, MM. Roland Alarie et Stanley
Snow ; ses petits-fils, MM. Jeun-Paul
Sarault, Pierre Greaves, d'Arcy Alatrie,
Normaan Snow ; ses frères. MM. Georges
et Auguste Archambault, et son beau-
frére, M. Joseph Charbonneau.

Le service funèbre a êté chanté en
l'église du Sacré-Cœur à 8 h. 30 par
l'abbé Joseph Perreault, curé de St-
Alphonse - de - Rodriguez. assisté par
l'abbé Joseph Dumas, curé de Capucin,
comté de Rimouski, cousins de la dé-
funte, et l'abbé G. Dumontet. La levée
du corps a été faite pat le chanoine

 

 
ne Leclerc), et ses petits-enfants : M.
Jean-Paul Barauit, Mlle Louise Greaves,
Mille Lise Greuves, Mile Suzanne Alarie,
M. Pierre Greaves, M. d'’Arcy Alarle,
Mille Ninle Greaves, M. Norman Snow.
La défunte laisse aussi dans le deuil
plusieurs autres petits-enfants, dont
M. Allan Suow, Mile Jocelyne Alarie,
M. Michet Greaves et Mile Diune Alarie.

On remarquaît dans le co: : MM.
Lucien Archambault, Edmond Strard,
Willie Poirier. Laurier Morrier, Irénée
Greaves, Rév. Prére André, FEC,
Ephrem Laporte. Maurice Prunicau, Do-
natien Brabant, Georges Brabant, S1-
mon Côté, Eloi Côté, Raymond Côté,
Hector Dumas, Antoine Desjardins,
d'Edmundaton, N.B.… EHas Aihert, An-
dré Albert, Aimé Albert, Amédée Alarie,
L. DegilanGon, Louis Malo, Valmore
Dongie, MM. Lamontagne, Ovita Major,
M.-P. Mousette, J. Bolaciair, Donat
Jeité, Roger Lamarre, Lamontagne,
André St-Marsetlles, R. Desrochers, P.
Leblanc, M. Lamontagne, Jules Dupont,
Frnea® Langlois, Roland Boucher, Al.
bert Purizeau, W. Lavoie, Angelo Ric-
clardo, R. Perreault, M. Bourque, K.
Doré, R. Leroux, Plerre Protenu, Roger

viets dans la Baltique, le professeur
August-M. Kirchenste‘ns a été rele-
vé de son poste, aussi bien que plu-
weurs autres ministres importants
de la Lettonie: le ministre des Af-
faires étrangères, celui de l'Agri-
culture et le secrétaire du Conseil
suprème de la Lettonie. Kirchea-
steins était prémdent du Conse'l
Le journal dit que ces hommes
étalent accusés de “nationalisme
deurgeoils”.

 

#8. Présidence ——

passe passe
Sud so:gea à vontrer. à annon-

cer 2-coeurs ou 3-carreaux, mais il

se décida finalement à demander
le petit chelem à carreau.
Ouest entama du rol de pique,

que le déclarant fit prendre par
l'es du mort et sur lequet à se dé-
partit de aon quatre de trèfle ner
dant.
carreaux. et quand la couleur céda,
H conceda une levée à la dame de
coeur,

Sud s'attaque ensuite aux

Si Oucat avait entamé d'un très
fle et Est renvoyé cour, Sud au
rait chuté de deux levées, car Est
et Ouest auralent fait la dame de
trèfle,

dame de coeur.
une coupe à coeur o. la

Etant donné une entame à pique,
Sud fait tout aussi bien le petit
chelem à coeur, mais qui oseruit
le demander ?

| Merveilleusement Soulagé

Richard. M. Ieguult et plusieurs uutres.

La délégation chinoise en
 

  

Xe major-générai F-F. Worthington

dirigera la délégation canadienne

qui se rendra prochainement à

Washington pour discuter dor la

défense conjointe canadicnne -amé-

ricaine. Le major-général Worthing-

ton est le coordonnateur cauadien

de la défense civile.

démentie.

étrangères de Chine.
conseiller Chaio Kuan-Hua. route pour Lake-Success

MOSCOU, W. (PA) — La dvlégation communiste chinoise, qui doit
xe rendre aux Nations Unies, à quitté Moscou, aujourd'hui par avion,
à destination de Prague. Ta nouvelle qui ctreutoit selon laquelle 1a délée
ation était retenue à Minsk, Russie, à cause du mauvais temps a été

 

À l'hôtel Savoy, où la délégation est descendue, I a été confirmé que
ses membres ont quitté Moscou par aslon aujourd'hui, après avoir passé
le dimanche dans la capitale soviétique. La mission chinoise doit rece-
voir à Prague ses visas ot s'envoler ensuite pour Lake-Success.

La délégation est conduite par Wu Usiu-Chuan, chef de division des
affuires de Russie et de l'Europe de l'est au imialstère des Affaires

Un membre important de la délégation est son

La mission chinoise à quitté Polping, cApitale de Ja Chine conunu-
piste. lo 11 novembre, et est arrivé samedi à Moscou,

 

M. FREDERIC HOU DIL qui

présidera le premier congress an-

nual de l'Association des Manu-
facturiers et Marchands de Bois
du Québee, lequel aura leu à
Phôtel fft-Royal de Montréal, le

Mundi, 2° novembre prochain,

  
de le Constipation

*Jo suis si heureux que
Je voudrais faire œun-
nafire a d'autres per-
sonnes le même
bonbeur. 2 i

munge régu
ACEH TAN je ne souf-
fre plus cle constipation.
Grâce à site excel-
lente cérénle, je n'ai pas besoin de pren-
dre de remèdes plus violents!‘ Voilà ce
ue déclare 1. Winger, R.R. 1,

Tugermvilio, Ont. Ce n'est (à qu'un des
nombreux témoignages de satisfaction

spontanément par des amie
S'ALI-BRAN. Si vous souffrez de con.
atipation due au manque de volume
dans votre régime, ranges une once
ar jour de croustillant ALL-BRAN de
ellogg, et buvez beaucoup d’eau. Sé

vous Wiles pas entiérement satislait
après 10 jours, renvoyez le carton vide
a Kellogg's, London, Ont. On vous
vrembourscra le DOUBLE DU PRIX}
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MONTREAL, 20 NOVEMBRE 1950

Un livre de Romuald Bourque
 

Les hommes d'action qui ont gravi,
à force de travail et de courage, la
montée du succès, ont généralement eu

l'inestimable avantage d'établir des con-
tacts avec les diverses classes de
l'échelle sociale. Aussi sentent-ils le
besoin de combattre les préjugés de
toutes sortes qui soulèvent trop souvent
les ums contre les autres les groupes
ethniques dont se compose leur pays.
Monsieur Romuald Bourque. impri-
meur. maire de la prospère cité d'Outre-
mont, est l’un de ces hommes. Au cours
de plusieurs années, on l'a vu s'employer
à cimenter la bonne entente entre les
Canadiens d'origines diverses. Dans les
«lubs sociaux, par exemnle, nous l'avons
entendu donner des conférences où il
s'appliquant à rallier toutes les bonnes
volontés pour les faire travailler harmo-
nieusement au développement des ri-
chesses naturelles de notre immense
pays. Attendu que les paroles volent et
aue seuls les écrits demeurent. monsieur
Bourque vient d'imprimer et de publier
la substance de nombreuses conférences
qu'il a prononcées ici et là sur notre
vaste continent. La triple préface de son
ouvrage démontre qu'il recrute d'illus-
tres amis dans tous les milieux intellec-
tuels. On n'y tarit pas de justes éloges à
l'adresse de l'auteur. Nous y trouvons
la leçon vécue qui se dégage de la
carrière si méritoire de M. Romuald
Bourque. La lecture de ce livre intitulé
«Our Century» — Notre Siècle — ne
peut manquer d'être profitable, surtout
à la jeunesse en quête d'un programme
de vie sociale. L'ouvrage, finement
illustré par Ed. Bakowsky, est édité par
les «Editorial Associates» et sort des
presses « Mercury » de Montréal.

 

l'aide de la “Province

L aide qu'apportera le gouvernement
provincial à la municipalité de Jacques-
Cartier, afin de lui permettre de se
donner un système d'aqueduc et
d'égouts, comblera une lacune dont la
population de ce‘te municipalité souf-
frait depuis que Jacques-Cartier a
connu l'expansion de l'après-guerre, qui
à porte à plus de 20,000 le nombre de
ses habitants. Cette initiative de la
Province, annoncée hier par le premier-
ministre. l'hon. Maurice Duplessis, pose
un principe qui est susceptible d'appli-
cations fructueuses dans maints autres
cas. C'est celui de la responsabilité
provinciale. responsabilité morale tout
au moins, à l'égard des municipalités
pauvres qui ne peuvent. à même leurs
propres ressources, se donner les com-
modités urbaines que commandent les
Or onstances

Des cas du genre de la municipalité
de Jacques-Cartier se multiplieront
viaisemblablement dans la région mé-
tropolitame de Montréal, à mesure que
s'accentuera l'exode des gens qui ne
peuvent trouver à se leger dans la ville
même. Des agglomérations sont déjà en
formation un peu partout dans l'île de
Montréal. nées de la nécessité et qui
grandissent au petit bonheur. avec tous
les inconvénients que peut présenter une
exnansion désordonnée. La Province
peut utilement intervenir dans ces cas,
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pour systématiser le développement et
y pourvoir aux exigences élémentaires

de l'hygiène publique et de l'urbanisme.
L'initiative annoncée par le premier-

ministre de la province. au bénéfice de
Jacques-Cartier, procède d'une sollici-
tude que ne manqueront pas d'apprécier
les contribuables de cette municipalité,
que le gouvernement vient au surplus de
doter de quatre écoles,
 

l'État et les professions

par E. LETELLIER de SAINT-JUST

L'initiative que prend le gouverne-
ment provincial de l'Alberta de contrôler
la pratique des professions libérales est
sans doute conforme aux principes fon-
damentaux de la juridiction provinciale,
mais c'est une mesure qui apporte un
changement radical à la coutume qui
avait prévalu jusqu'ici et suivant laquelle
la pratique de la médecine et du droit,
notamment, était réglementée par les
associations professionnelles des méde-
cins, des avocats et des notaires. Dans
la mesure où ces associations tiennent
leurs‘ prérogatives du pouvoir provin-
cial, ce dernier a évidemment le droit
de limiter celles-ci et méme de se les
approprier, mais il faut au moins qu'un
changement aussi radical de la cou-
tume établie soit justifié par des raisons
évidentes.
En ce qui concerne notre province,

ces raisons n'apparaissent pas à l'heure
actuelle. L'existence des associations
auxquelles la législation provinciale
accorde le droit de contrôler la pratique
professionnelle a contribué au prestige
des professions concernées, sans en
limiter l'exercice au détriment des indi-
vidus. Ces associations exercent leur
autorité d'une manière qui ne justifierait
personne de les accuser de favoriser un
petit groupe d'individus privilégiés aux
dépens d'une majorité d'aspirants. Les
professions dites Jermées sont en somme
ouvertes à tous les sujets qui peuvent
satisfaire aux critères établis.

L'autorité provinciale a sagement
agi, cependant, en limitant le nombre
des groupements professionnels pourvus
d'une autorité de ce genre. On sollicite
chaque année le parlement de créer de
nouvelles compartimentations profes-
sionnelles, en invoquant l'intérêt public,
alors que l'intérêt individuel est seul en
cause. L'intérêt public ne s'oppose nul-
lement à la formation d'associations
professionnelles qui solhcitent l'adhé-
sion des individus que la communauté
de leurs préoccupations a naturellement
tendance à grouper. C'est autre chose
que de donner à ces associations le droit
d'imposer cette adhésion sous peine de
sanctions.

 

l'hon. Onésime Gagnon

par Léon GRAY

L'honorable Onésime Gagnon vient
de rentrer au pays, par la grande porte
de Montréal. En homme instruit qu'il
est, notre ministre des finances provin-
cial a crayonné. en quelques coups de
pastel, le croquis de son merveilleux
voyage à Rome. Il a bien les deux
qualités qu'il faut pour comprendre cet
univers de la Ville-Eternelle : la foi et
la culture, où l’art le dispute à la science.
Même à Québec. on ne sait plus que
monsieur Gagnon a été un ténor remar-
quable ; tôt. et à l'instar du juge Arthur
Gagné. il a immolé À la pratique du droit
celle du chant. Comme il a dû savourer
en Îtalie, sanctuaire du bel canto. auire
chose que des mélopées!

Telle est la double caractéristique. à
souligner, de la conversation exclusive
entre le ministre et notre représentant.
à l'aérodrome de Dorval. On y a. de
part et d'autre, parlé religion et art,
puisqu'il fut question du Saint-Père et
d'Assise la mystique, puis de Florence
et de Sienne : villes-musées de la pein.
ture. Mais n'allons point mettre en oubli
la publicité qu'une vierge. torturée par
les nassions de la chair. fait à sa ville
natale depuis le XIVe siècle. Qui ne

connaît, au moins un peu, sainte Cathe-

rine de Sienne ?
C'est en qualité officielle que l'hono-

rable Onésime Gagnon est allé à Rome,

en compagnie de l'honorable Camille
Pouliot. Il a représenté notre province

aux fêtes de la Vierge assomptioniste

et de la bienheureuse Marguerite Bour-

eoys. II a partagé, avec nos èlerins,
s joies de“ces inoubliables solennités,

comme (hélas!) il a communié, avec les
parents éprouvés, aux peines également

inoubliables, et si navrantes, que le
martyre des Cinquante-neuf devait pro-
voquer. 11 a même passé, un temps, pour
avoir laissé sa vie au mont Obiou.

Monsieur Gagnon nous rapporte que
le catholicisme de notre province fait la
joie et la consolation de S.S. Pie XII.
En vérité, notre coin de terre est l'un
des plus fervents et soumis, que con-
naisse la planète, déchirée ailleurs par
l'hérésie, l'indifférence ou la persécu-
tion tantôt ouverte et tantôt souterraine.
La colère divine se manifeste par des
guerres périodiques, de plus en plus
rapprochées. Quand ce n'est pas le
nazisme, c'est le communisme qui met
le feu au monde.

Pourtant, commeil est beau, ce conti-
nent d'Europe ! Ses gloires se comptent
par pays, comme par siècles. Monsieur

Gagnon a particulièrement évoqué la
grandeur de Rome et les charmes de
ienne, de Florence et d'Assise. Rome

est un monde. Assise, c'est la patrie du
Poverello ; tout y chante saint François :
la Portioncule, les Carceri et l'oratoire
de Saint-Damien, aussi embaumé par
les mânes de sainte Claire, fille spiri-
tuelle de Francisco.

Mais on connaît Sienne. vilie
moyenâgeuse comme Assise et artistique
comme Florence, où deux de ses musées
(Pitti et Uffizi) font courir tous les
fervents de la peinture. Mais nous n'en
finirions point à simplement mention-

ner, sans même les sertir, tous ces
joyaux...
 

Tradition à respecter

par Alonzo CINQ-MARS

Le droit d'asile est une forme de
charité qui s’est toujours pratiquée dans
tout le monde civilisé et même chez
maints peuples qui n'ont jamais connu
la civilisation. Cette vénérable tradition
est aujourd'hui bannie comme tant
d'autres dans les pays régis par le
communisme. Les gouvernements de
ces pays la mettent au rang des coutu-
mes bourgeoises et démodées qui doi-
vent disparaître. Ils n'ont d'ailleurs pas
à exercer chez eux le droit d'asile à
l'égard des réfugiés politiques, car pas
un citoyen d'un payslibre n'a jamais eu
à aller leur demander l'hospitalité. Par
contre, ils n'aiment pas que leurs
citoyens écœurés du régime communiste
aillent demander asile dans les pays
libres. Qu'ils considèrent le droit d'asile
comme un vestige moyendgeux qui n'a
plus sa raison d'être, c'est, en somme,
leur affaire. Mais qu'ils essaient d'y
porter atteinte dans les autres pays,
voilà qui dépasse les bornes. C'est
pourtant cg que Moscou vient de faire.
H s'agit d'un étrange marché que les

autorités soviétiques ont proposé au
gouvernement Attlee pour libérer deux
militaires britanniques qui ont pénétré
mvolontairement en Allemagne orien-
tale il y a plus de deux mois et qu'elles
détiennent depuis lors. L'un d'eux est
un aviateur qui, parti d'Angleterre pour
se rendre à Berlin. fut forcé par le
mauvais temps d'atterrir dans la zone
allemande occupée par les troupes
russes. L'autre est un soldat qui, en
traversant la zone russe par chemin de
fer, s'attarda dans une gare. Ce ne sont
pas là des réfugiés politiques. comme on
le voit. Néanmoins, les autorités sovié-
tiques ne veulent leur rendre la liberté
auc «i le gouvernement britannique leur
livre un jeune lieutenant russe qui a
déserté son poste pour aller demander
asile aux autorités britanniques d'occue
pation en Allemagne occidentale. On
peut imaginer Je sort qui serait réservé

par

à cet officier ruase s'il était renvoyé
dans son pays.

Le gouvernement britannique n'a pas
hésité à rejeter cette offre étrange. Il a

refusé de consentir à payer une telle

rançon inhumaine pour obtenir la libé-

ration des deux Anglais détenus malgré

eux en zone russe, contrairement au

droit international. Ces deux malchan-

ceux paieront donc de leur liberté le
respect que le gouvernement de leur
pays persiste à garder pour le droit
d'asile.
Tous les honnêtes gens doivent

applaudir au geste que vient de poser le
gouvernement Attlee en repoussant un
marché aussi infâme. Si cette proposi-
tion avait été acceptée, combien de
milliers de réfugiés politiques des pays
communistes qui ont obtenu asile dans
les pays où ils sont allés à la recherche
de la liberté trembleraient aujourd'hui
pour leur sort” Que ces malheureux se
rassurent. Les pays libres entendent
maintenir chez eux la belle tradition du
droit d'asile, même au prix de sacrifices
énibles tels que celui que la Grande-

Bretagne est forcée de faire au détri-
ment de la liberté de deux de ses
citoyens.

 

Un peu de tout

La ecison de bad-
Nouveau volant minton commence

pour et lon apprend
le badminton Tapparition eur le

marche d’un volant
en plastique fait d'une seule pièce. Ce
nouveau modèle a le grand avantage
de la durée eur le volant en plumes:
l'aile n’en est pas brisée par le coup
de raquette, ce qui n’est pas le cas des
plumes. Le nouvel “oiseau” de badmin-
ton, que fabrique une maieon de Lon-
dres, est exposé dans la capitale par
le Conseil du deesin industriel.” se
conforme exaclement au règlement du
badminton. Des trous pratiquée dans
l'aile réduisent le poids et la résistance.
On le fabrique en divers poids pour
les différents climats et pour le jeu à
l’intérieur ou en plein air.

Un jeune Canadien de
Où mène 26 ans — M. Robin

la Wood de Victoria, —
musique vient de remporter le Prix

de la reine au Collège
royal de musique de Londres. Robin
joue le piano depuis l'âge de trois ans.
Détenteur d’une bourse de l’Académie
royale de musique, il a été l’un des
deux concurrente du Commonwealth
au concours international de Chopin
tenu à Varsovie l’an dernier. Alors qu’il
traversait l'Atlantique pour se rendre
à Londres, il fit la connaissance d’une
boursière. Mlle Winifred Scott de
Winnipeg, qui se rendait également à
l'Académie royale de musique. Les
deux jeunes musiciens se mari¢rent à
Londres. Mme Robin Wood eet main
tenant profeseeur adjoint de piano à
l'Académie. La musique mène-t-elle à
tout?

— Ainsi parle le Dieu
Paroles des armées: Une fois en-
de core et ce sera sous peu,

la Bible j'ébranlerai les cieux et
la terre. la mer et le con-

tinent, J'ébranlerai toutes les nations,
et lre trésors de toutes les nations
viendront: et je remplirai de gloire
cette maison, la dernière plus que la
première: et en ce lien je mettrai la
paix. Oracle du Dieu des armées. Agée
2. 6.9.

 

Les mots qui vivent

 

—L'homme de l'élite, c'est l'homme de -
cocur et de volonté, puissant d'idées et d'ac-
tion, capable de poursuivre jusqu'au bout une
vie rayonnante de fidélité aux principes 1m-
muables de l'Evangile.—Père Beaulieu, S.J.



Enmarge de l'actualité

S'ils en viennent

(par Paui de MARTIGNY)

L'Angleterre et
la guerre des
Deux Roses. Ce

fui une affaire

sérieuse dont on

paris encore, du

moins à l'école,

su cours d’His-

toire. La Maison
Blanche est en-

core, du moins a

l'école, au cours

 

 

 

d'Histoire.

Maison Blanche est encore tout à

l'envers: sera-t-elle mise sans des-

La

sus dessous par la

deux chapeaux?

“Suivez mon panache blanc, di-

sait à ses amie Henri de Navarre,

qui fut roi de France, vers le trou-

verez sur je chemin de l'honneur!”

“Portez mes chapeaux, ce sont

des créations de Paris!” s’écriait

Poulette, modiste notoire du Fau-

bourg Saint-Honoré. Comme il se

doit, la boutique, pardon! le studio,

de Poulette c’est plus américain,

partant, plus distingué, est à deux

pas de l’Elysée, de l'ambassade de

Sa Majesté et à un saut de puce

de plus, à peine, de l’'ambassade

de “Our Harry”.

Mais 11 se trouve que depuis hier,

au dire de Reuter, Poulette ne dit

plus rien, mais reste la bouche ou-

verte, C'est que à un thé, dans un

grand hotel de Paris, une rencon-

tre tragique s'est produite, Mada-

me Mesta, ministre des Etats-Unis

au Luxembourg, le pays des roses,

a rencontré Madame Honri Bon-

net, épouse de l'ambassadeur de

France à Washington, le pays de

dollars. Horreur! toutes deux por-

taient exactement le même cha-

peau!

—C'est à croire, s’écria Une amie,

charitable, qu’elles de chapeauteut

au Bazar de l'Hôtel de Ville, Ren-

selgnements pris: il n'en était rien:

Pouleite, comme il se doit, avait

chapcauté ces dames! Interrogée

par un confrère, celle-el fournit les

explications que voici:

—Ces dames n'ont payé que $50

leur bibis. À ce prix je ne garan-

tis rien. Car pour m'y retrouver je

travaille en série. Mais je prends

mes précautions, jè n’expédie pas

deux chapeaux pareils dans Ja mê-

me ville. Deux se sont rencontrés:

c'est de la déveine! A la Villette

d’où je viens, cela s'appelle de la

poisse!

—Ces dames ne sont pas conten-

tes, je le congols. Pour éviter ce

desagrément, elles n'auront qu'à

payer trois fois le prix ls prochai-

ne fois: je leur livrerai un modèle

et le droit de le modifier.

Patatras! encore une légende qui

s'écroule! celle de l'exclusivité des

chapeaux de Paris. Que conclure

en effet des paroles de Poulette

sinon qu’à Paris, comme à Détroit,

on travaille à la chaîne, que les

chapeaux comme les autos se font

en série. ‘

Et dire qu'il serait sl facile do

trouver ic! une modistes modeste,

ayant du talent, dont les chapeaux

seraient aussi jolly et & prix plus

doux que ceux de Paris. Mais Ils

n'en viendraient pas ei #is en

viennent tout est dit.

——

On tente encore de

repécher le corps

guerre des

 

BRYSON, Qué, 20. (P.C.)— Les

recherches à proximité de le rive

de Campbell's-Bay, Qué, en vue de

1epécher le cadavre de M. Hortni-

das Asselin, l'une des quatre per-

sonnes noyées lorsque leur auto y

fit un fata! plongeon, samedi soir

dernier, n'ont apporté jusqu'ici au

cun résuitat,

 
 
 

LL.

A Ville St-Pierre

 

«vo cD 20 NOVEMBRE 1959

Estimés budgétaires de
1951 fixésà$218,070
Pas d'augmentation de taxes

 

Le Conseil municipal de Ville
St-Pierre, siégeant sous la prisi-
dence de Son Honneur le maire

C.~A. Kirkland, député de Jacques-
Cartier à l'Assemblée législacive,

a approuvé, en fin de semaine, les

estimés budgétaires de l'année
1961, tels que soumis par M. H-F,|.
Malo, secrétaire-trésorier.
Le Conseil a également décidé

à l'unanimité de maintenir le taux
actuel des taxes, sans majoration
aucune. Au cours de l’assembiée,
on donna rapport du recengement
annuel, accompk par Me Gaétan
Chabot. La population de Ville St-
Pierre compte actueliement 5,100
âmes. La proportion s'établit à pou
près comme suit: 60% de Cana-
diens français, 35% de Canadiens
anglais et 5% de citoyens de di-
verses autres nationatités.
Le prochain budget prévoit un

revenu de $218070, commparative-
ment à $211,545, en 1950 et $205,-
970, en 1949. Les dépenses ordinal-
res se ohiffreront par $217,070,

laissant une réserve de $1,000 pour
dépenses de capital projetée.

REVENUS ET DEPENSFS

Les principales sources de re-
venus de Viila S!-Plerre sont: les
taxes, $200,508; les licences et per-

mis, $5,325; les loyers, $400; l'ap-
plication de )a loi, $100; lag reve-
nua de placements, $760; les frais
de service, $150; le taxe d'amune-
ment, $1,500; la vente de terrains,
$100; la location d'égouts, $88; di-
vers, $68.

Les dépenses anticipées provien-
nent de: l'administration générale,
$17,355; la protection des person-
ncs et de la propriété, $34,355; les
travaux publics, $25,060; l'assainis-
sement et l'enièvement des déchets,
$14,560; le service de la santé,
$1,620; la charité et le bien-être,
$775; l'hoapitalisation et les servi-

ces médicaux, $5,000; l'éducation,
$71,295; les services de récréation,
$5,550; les charges imputables à la
dette, $50,900; les charges de le
Commission métropolitaine, $600;
les dépenses de capital projetées,
$1,000.

Au cours de la séance, M. I'éche-
vin Richard Scott a été nommé
pro-maire pour les prochains trois
mois. I succède à l'échevin J.-E.
Fournier dont le terme prend fin.

Outre ceux déjà mentionnés, MM.

les échevins Donat Boyer, Joseph

Laurendesu, Lucien Rochon et D.

Gowans assistalent à l'assemblée.

 

10,951 appareils

de télévision vendus
au pays, en & mois

OTTAWA, 20, (P.C.) — Les Ca-
nadlens qui ne possèdent aucun

poste émetteur de télévision achè-
tent de nombreux appareils de télé-
vision.

Le bureau des statistiques an-
nonce que 10,951 appareils, dont
10,850 en Ontario, ont été vendus
au cours des derniers huit mois.
101 appareils ont été vendus dans
le Québec et en Colombie-Britan-
nique.

Les porte-parole du bureau des
statistiques n’expliquent pas pour-
quoi l'Ontario est le plus gros ache-
teur d'appareils de télévision.
Toutefois, lcs experte dans le do-

maine de la radio signalent que
les Ontariens qui habitent en bor-
dure des frontières américaines
peuvent facilement capter les ata-
tions de télévision américaine. De
pius, on croit que la Société Radio-
Canada devrait commencer à met-
tre en opération une station de
télévision dàs l'automne 1951,

A Montréal, la même société,
également au mème temps, com-
mencerait à mettre sur les ondes
des programmes bilingues de Léié-
vision.

 

Le parti d'huitres

 

Plus de 500 membres du Club de

Réforme ont pris part, vendred1

soir, au diner aux huîtres annuel

du club, sous la présidence de Me

Maurice Trudeau, C.R, président

du club. Les organisateurs de cette

fête annuelle étaient MM, Herman
Stutz, Marcel-André Perrin et Fred
Martin. Au nombre des invités de
marque, on remarquait l'honorable

Edouard Rinfret, ministre fédéral
des Postes, et Me C. E. Lapalme,

chef provincial du parti libéral.

. .
La justice a le bras long
Un mineur du Yukon, 25 ans. est

actuellement détenu aux quartiers

de la Gendarmerie Royale, pour in-
terrogatoire, à la suite de la mort
d'un homme à Mayo, T.Y., il y a
quelques mois.
Le suspect fut mis en état d'ar-

restation hier soir, par le détective
Francoeur, après qu'il se fut décla-
ré incapable de payer sa note d'hô-
tel. L'arrestation fut opérée à l'an-
gle des rues Ste-Catherine et McGill
College, Des documents trouvés sur
lui établissent, apparemment, qu'il
a voyagé en Cotombie Britannique, 

Ligue des cadets de l'air

au Manitoba et en Ontario après
avoir quitté le camp de Mayo.

 

   N D

du Canada, a tenu son 9e diner
Le comité provincial de Québec de la Ligue des Cadets de l'Air

anauel, au Mont-Royal. De gau-
che a droite: George Ross, Ottawa, gérant-général de la Ligue
des Cadets de l'A du Canada; M. Banker Bates, Hamilton,
Ont., président de la Ligue: le vice-maréchal de l'Air C. R. Sle-
mon, C.B., C.B.E., officier commandant, centre d'entrainement de
l'Air, R.C.A.F., Trenton, Ont. et C. Douglas Taylor, M.B.E..
Montréal, président honoraire de la Ligue

au Club de Réforme

nombreux que le Pape cherche à

SseNH
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= Nouveau centre des oeuvres de charité papales

 

  
     

VATICAN
ITALIEN

Photo JP Laliberté—Ls Patrie)

Volei une aide bénévole travaillant à Ia préparation de colis qui

seront expédiés à Sa Sainteté Pie XII jour distribuer aux indigents
soulager grâce aux dons qui lui

viennent de l'univers entier. Cette photo fut prise à “Ia Croix

d'Or”, le nouveau centre des oeuvres de charité papales, situé au

424 de la rue St-Suipice, à Montréal, et qui n été organisé sous

les auspices de Son Excellence Mgr Paul-Emile Léôger.
 

230 EMPLOYÉS
ABONNÉS PAR
LEURS PATRONS
Répondant avec empressement

à l'appel que leur lançaient ces
jours derniers les dirigeants de la
campagne de recrutement ‘de la
Palestre Nationale, des chefs d'en-

treprise ont abonné un certain

nombre de leurs employés à notre
centre sportit. 230 employés pour-
ront ainsi, grâce à la contribution
de leurs patrons, pratiquer leurs
sports tavuris el s'assurer une
meilleure santé. Les hommes d'af-
faires y trouveront eux-mêmes un
avantage puisque, comme le souli-
gnait récemm at M. C.-E. Prefon-
taine, l'un des présidents d'honneur
de la campagne, ‘un employé qui

fréquente la Palestre est un en:-

-ployé en santé et un employé en
santé fournit un mellleur rende-
ment.”

Cette généreuse contribution des
patrons a porté à 900 le total des
nouveaux abonnés. “Bien que cette
nouvelle soit l'une des plus encou-
rageantes depuis je lancement de

la campagne, il faut se garder de

ralentir ses cffurts, a fait remar-
quer M. Antoine Desmarais pré-
sident général de la campagne.
Nous sommes encore loin de l'ob-
jectif de 1,600 et la campagne doit
se terminer officiellement mercredi
soir prochain, 22 novembre, à
5h.30. Il est du devoir de tous et
de chacun de fuire tout en son
possible pour sauvegarder notre
Palais sportif qu’est la Palcetre na-
tionale et permettre aux dirigeants

de I'A.AN.J. dc poursuivre leur
veuvre d'éducation physique.”

LA PART DU KINSMEN-
ALOUETTE

Déjà bien connus pour lcur sym-
pathie agissante duns le dumaine

social, les membres du club Kins:

imnen-Alouette ont profité de la camn-
pagne de la’ Pulistre pour faire

d'une pierre deux coups. Ils ont
abonné à notre centre sportif 30
garçonnets du Club juvénile de la
police et contribué ainsi au succès
de la campagne tout en aidant une

oeuvre méritoire.

LISTE DES MAISONS D'AFFAIRES QUI
ONT ABONNK LE LEURS EMPLOYES

Voici la liste des maisons d'affaires
qu ont participé à la campagne en
éfrayant l'abonnement d'u groupe

d'employée: la Cie des Produits Fami-
lex, $; Modern Motor Bales Limited, 10,
J. J. Joubert Limitée, 10; Lasalle Bull-
ders Supply Ltd, 20; Lavallée, Bédard, Lyonnats, Mnss'er, Gascon. 10; Lauzon
Automobile Limitée, 5; René T. le-
clerc dé Alired Lutubert, 293 Charbon

neau Lingerie Limitée, 10; DesChateicts
Autos Limitée, 10: Clermont Motor
Ltd, 10; L. Lougie Inc, 10; Therrien &
Freres Limitée, 20: Volcano Limitée, 10;
Courtois, redette & Cle, 10; Lefebvre
& Frères [imitée, 10: Miron & Frères,
20; Leduc Automobile Limitée, 10;
United Auto Parts Limited, 25.

La construction d'un

traversier différée
 

OTTAWA, 20, (P.C.) — I.a conse

tinction d'un traversier de $3,000,e

000 dans les provinces maritimes

est différée, mais le gouvernement

fédéra) poursuivra la mise en chane

tler d’un autre navire pour cette

région, dunt le coût utteindra $3,-

500,000 à $4,000,000,

Le ministre du Transport, l'hon,

M. Chevrier a annoncé que la conse

truction d'un travorsier devant

opérer entre la Nouvelle-Ecosse ct
le Maine devait être ajournée en

raison de la pénurie de l’acier.

Dans le mème temps, on appre

nait que le gouvernement avait l'in
teution de mettre en service au dé
but de l'année prochaine un nav.re
qui transportera des passagers, des

véhicules et du fret entre la Nou-

velle-Icosse et Torre-Neuve.

L'hon. Lionel Chevrier a déclord
que le projet du traversier entra la
Nouvelle-licosse et ie Maine ser-.it
repris des que l’acler 5 ruit suffie
sant et que lrs conditions permote
tront de mener à bien ce travail
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Réponse à TOUS
QuLes jeunes gens qui m'ont

fréquentée jusqu'ici étaient tous
de vilains flirts que j'ai vite ou-
bliés, Agée de dix-huit ans. je
crois avoir rencontré le vérita-
ble amour, mais figurez-vous que
ma mère s'oppose cette fois car-
rement à mes fréquentations
sous prétexte que mon ami, qui
est exactement du même age
que moi n'est pas du tout prêt
à s marier et me délaissera
comme les autres. Je sais que ce

jeune homme tient beaucoup à
moi et suis certaine, pour ma
part de n'en jamais aimer un

autre.

Mais comment amener mes pa-

rents à comprendre cela?

Coeur en détresse

 

KR—Avouez qu'à dix-buit ans,
vou, êtes bien jeunes l'un et
lwutre pour répondre de la du-
rée de vos sentiments et, com-|,
vie surtout, celui qui vous fré-
quente n'est encure fixé au
point de vue avonir, il serait
simplement prudent d'espacer

quelque peu vos rendez-vous.
Que cela vou, attriste, c'est
Assez facile à comprendre, mais

il est possible que dans quel-
ques années, ce jeune homme,
devenu majeur et pourvu d'u-

ne situation avantageuse soit
en mesure de vous offrir les
garanties de bonheur que vo-
tre mére souhaite pour vous.

S'il vous aime vraiment, fl
fera tout pour vous mériter,
n'en doutez pas.

 

Célibataire eceptique:
Une enquête menée par des

manufacturiers d'anneaux de ma-
riage en pays volsin a en effet
démontré que la vente des al-
lianceg au cours de l'été de 1950
& dépassé dans une proportion
de 10 à 100 pour cent celle qui
a été effectuée au cours des
méme mois en 1949 Augmenta-
tion non constatée en notre pays
nous dit-on. Et la plupart dee
anneaux vendus étaient de pal-
Judiuni précieux, métal blanc
comparable au platine et à Vor.
Evidemment, l'enquête, de pure
caractère commercial, ne révèle
pas quel nombre de gentilles

épousées ont par la suite tenté
de retirer de leur doigt l'an-
neau symbolique.
Q.— Ma petite fille de huit ans

à qui je fais suivre des cours de
danse à seule fin de lui faire ac-
quérir de la souplesse et de la gré-
ce, manifeste des dispositions re-
marquables pour cet art; cela, au

point que ses professeurs me con-
seillent de lui en faire faire une
carrière. Croyez-vous que je puls-

Be sans inconvénient pour la santé
de l'enfant et pour sa protection
morale la diriger de ce côté? On
m'en dissuade dans mon entoura-
&e immédiat.

MAMAN DE LILI

R.—Cette profession en elle-
même intéressante représente
sûrement un attrait particulier
Pour qui est doué d'un tempé-
rament d'artiste Et par ail
leurs, la danse est un exercice
sain, si l'on n’en abuse pas
Mais il est reconnu qu'elle exi-
te de la part de celle qui sou-
halte en faire une carrière, de
longues heures d'étuden, et
beaucoup d'exercices fatigants.

Du point de vue moral, il est
incontestable qu'elle peut être
exercée de façon parfaitement
honorable si l’on s'en tient à
certaines spéclalisations. Mais
si vous entendez diriger l’en-
fant vers la danke de ballet ou
les performances des cabarets
on cAfés, Ce ne sera pas sans

l’exposer à de nombreux dan-
gers, le caractère même des
danses exécutées, le costume sl
reduit, les fréquentations im-
possibles à éviter tout cela doit
donner très sérieusement à ré-
fléchir à une manan qui veut
garder sa fille honnête et né

Frese
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Un vétéran aveugle de Halifax a
alder, ce qu’il nomme de plus
paraplégiques. Un autobus pouvan

par M. Callow et données

 
paraplégiques à été acheté grâce à M. Walter Callow, 55 ans,

aveugle total et souffrant également de paralysie complète, hospi-

talisé à Camp Hill, hôpital pour vétérans. Des enfants infirmes ot

des vétérans utilisent cet autobus pour des randonnées dans la

campagne ou pour assister en groupe, à des représentations dans

la ville. Ajoutons que les chaises roulantes qui sont montées à

bord du véhicule à l’aide traction hydraulique, ont été dessinées

 

WY NRE   

 

Pour les Gourmels
fourtesyr

ROTIES AVEC BACON,

OEUFS ET TOMATES

Faites chauffer des tomates

#— Un aveugle paralysé aide des paraplégiques —®

|

en conserve jusqu'au Porn de
builition, puis assaisonnez au

goût de sel et poivre, el ajou-

tez un peu de sucre (trés peu).

Pour chaque personne, preparez

un oeuf cuit légèrement, puis

enlevez avec ,beaucoup de pre

caution la coquille afin de ne

pas la briser, laissant l'œuf en-

tier. Préparez des tranches de

pain rôties, et des bandes de ba-

con croustillantes. Mettez les

tranches rôties dans un plat à

service, puis brossez chaque tran-

che avec un peu de graisse de

bacon fondue, recouvrez avec le

hachis de <omates, puis mettez

au centre l'oeuf entier, et gar-

nissez chaque tranche de trois

bandes de bacon très chaud et

de persil. Si on le désire on peut

combiner les tomates avec du

céleri, de l'oignon Ou du piment

vert bachés. Mettez au four 15

à 20 minutes puis servez très

chaud. Pour changer. on peut

se servir d'oeufs pochés au lieu

d'oeufs cuits dans leurs coquil-
les.

PUNCH AUX FRUITS

3 tasse de jus de pample-
mousse

pétite bouteille de cidre
tasse de sucre
tasse de jus de raisins

pinte d'eau
Glace en morceaux

Faites dissoudre le sucre dans

l'eau, puis joignez-y les jus de

fruits Ajoutez au moment de

gervir le cidre et la glace en

morceaux. puis servez dans des

verres à liqueurs.

-
—
—

consacré le reste de ses jours à
malheureux que lui-même: des

t loger des fauteulls roulants pour PEE

La Fontaine. Cela se justifie dans

une certaine mesure: l'enfant ne

connaît pas toute l'étendue et tou-

tes les nuances de la souffrance et

ne réalise pas toujours la portée de

ses actes ou de ses paroles.

Mais ceux qui ont bon coeur ne

aont pas cruels. Torturer les ani-
par les clubs de la ville.

 maux, frapper les enfants plus jeu-

nes ou plus faibles, persécuter un

 =
Petites taquineries

Etes-vous

 

des Mres anormaux, Mails notre

giques d'une civilisation en appa-

rence affinée, Occupons-nous des

“petites cruautés” qui s’exercent

dans la vie ordinaire. Et souhaitons

que vous n'en soyez ni la victime...

ni l'auteur.

LA TAQUINERIE

C'est gentil! Mais attention! Elle

peut faire joliment souffrir. Et

pourquoi, en somme, taquine-t-on ?

Pour s'amuser? Pour faire preuve

d'esprit?

Oui... Mais très souvent, fl se

cache derrière ce jeu une subtile

cruauté. On prend plaisir à voir

autrui se troubler, rougir, pleurer

quelquefois, perdre contenance.

Pius il est sensible à la taquinerie,

plus celle-ci redouble. Beaucoup de

doigté et de bienveillance seraient

nécessaires pour qu'un passe-temps

qui semble innocent, ne devienne

pas insupportable à qui en est 1'ob-

jet. En tout cas, s'abstenir de tou-

cher à certains points particullère-

ment vulnérables. Et savoir sarré-

ter à temps.

LE MARI BRUTAL

Sana aller jusqu'aux mauvais trai-

tements et aux coups (les “grandes”

cruautés), combien d'hommes met-

tent leur compagne dans un état

de perpétuelle anxiété. “Il va faire

une scène.” Scènes de jalousie, d'a-

varice, d'exigences sensuelles Ou

égoïstes. La femme n'ose pas de-

mander l'argent dont elle qurait be-

soin: elle renonce à voir ses amies.

sa famille: elle n'avoue pas qu'elle est fatiguée: elle travaille au-delà

de sea forces. Généralement, Ul s'a-

ou l’auteur ?

 

de terribles. Et le mot “torture” n'est pas supprimé du vocabulaire.

Laissons de côté ces aspects tra

professeur timide, une servante

inexpérimentée, ce sont de vrales
cruautés,

CRUAUTE ET LACHETE

Au fond, la cruauté est presque
toujours à base de lâcheté. Elle
n'atteint guère les supérieurs. à
moins qu’on n'ait reconnu en eux
quelque point faible pa: ol on puls-
se les blesser. Et elle ne s'attaque

qu'aux personnes dont aucune me-
sure de représailles nest à crain-

la victime

Parmi les formes de la cruauté, MH en est de grandes et de ‘dre.

petites. Les grandes devraient rester le fait des peuples barbares, Elle est donc bien méprisable.
Mais qui de nous oserait se vanter
de n'avoir jamais été cruel ? Peut-
être en paroles, seulement; c'est

—_———— déja trop...

siècle, avec ses guerres, en a vu

git d'une femme douce, faible, qui

n'ose tenir tête. Et son tyran d'en

 

 

® Ensemble crocheté ®

PATRON NO, 951 — Vous dést-
rez un nouvel ensemble pour votre
salle à diner. Quelle mellleure sug-
gestion! Ce patron comblera sûre-
ment vos désirs. Tout en occupant
vos loisirs, vous obtiendrez une jo-
He nappe et six napperons.

LE PATRON LAURA WHEF-
LER NO. 951 comprend toutes les

instructions necessaires au succès
du travail.

Pour obtenir les patrons de la
“Patrie”, envoyez la somme de 3
cents par patron, taxe comprise,
en mentionnant très lisiblement:
Nom, adresse, taille et numéro du
patron désiré, Adresser le tout à:
Bureau des modes la “Patrie”.
Montréal.

 

Convocations
Canadian Club—  Déjermner-causerie

hebdomadaire, à midi et 50, au Wind-
sor. Conférencier: M. H. W. Prentis,
industriel américain.

Club des Anciens de Ste-Marie—Di-
ner-causerie hebdomadaire, à 6 h. 15,
au Ritz Cariton. Conférencier: M. Ro-
muald Bourque, industriel et maire
d'Outremont. Sujet: “Role de lintels
lectuel envers l'homme moyen”.

Paint & Varnish Club — Déjeunere
causerie hebdomadaire, à midi et dee
mi, à l'hôtel Mor.t-Royal. Conféren-ier:
M. A.-G. Pinard, vice-président de
l'exécutif de Sherwin-Williams. Sujet:
“Le marché agricole canadien «et-U
invincible?”

 

 
profiter. Au fond, peut-être l'aime-

t-17 Alors, pourquoi prendre plai-

sir à la tourmenter?

LA FEMME TATILLON

Celle-ci excelle À rendre pénible
le détail de l'existence. Quand son
mari rentre fatigué, elle le harcèle

de recommandations, d'exhorta-
tions. de lamentations. Si elle a un
souci domestique, une difticulté
dans l'éducation des enfants, elle en
accable l'homme qui a. de son côté,
connu bien des tracas au cours de
la journée. Elle l'empêche de se
distraire selon ses goûts: les siens
passènt d'abord. Elle lui reproche

amérement is moindre négligence:
ah! ail omet de mettre ses pan-

toufles! Une fois À la maison, il ne
connaît aucun répit. Et pourtant,
elle l'aime...

L'INFIRMIERE AUX GESTES
RUDES

Sans doute. les malades sont dé-
raisonnables, exigeants. L'infirmiè-
re doit obtenir leur obéissance.
même en imposant une souffrance.

Mais il y à la manière. A côté d'ad-
mirables femmes au coeur pitoya-
bles qui comprennent la misère hu-
maine, savent adoucir l'épreuve,
faire accepter tes soins, quelques-

unes exercent ce métier-là comme
nimporte lequel et traitent dure-
ment leurs malades. Leur pitié s'est

peu À peu émoussée à force de Voir
(souffrir: devrait-elle être remplacée
par une sorte de calme cruauté?

LES ENFANTS MECHANTS

“Cet âge est sans pitié”, prétend  

L’'ART DE BIEN S’HABILLER

Le port de l’écharpe…
 

   
L'écharpe agrémente facilement
une toilette et sait dissimuler lee

minimes imperfections.

Les prands couturiers préconisent
le fichu spécialement pour la

tenue de gala,

a tee

 

 



Déplacements

L'hon. sénateur et Mme Paut-H.
Bouffard de Québec, de passage à
Montréai, sont iscrks au Ritz-
Cariton.

M. et Mme Bernard Thériault
acat retournés à  Miilinocket,
Maine, après avoir passé quelque
temps à Québec, les invités de
M. et de Mme H-T. Kane.

Le vice-consui de France à Qué-
bec et Mme Pierre Lefebvre ont
passé quelques jours a Montréal,
la semaine dernière.

M. et Mme C. H. B. Gerland,
d'Ottawa, passent quelques jours
à Montréal, à l'hôtel RKs-Carlton.

M. et Mme Guy Bourbeau, de
Québec ont passé quelques jours
à Saint-Hyacinthe, les invités de
M. et de Mme A. Bourbeau,

 

 

 

 

 

Mme Ashion Tobin, de 8her-
brooke, a passé une semaine en
ville, chez ses parents l'hon. juge
et Mme Edouard-Rosaire Surveyer.

 

Mme Hervé Charron est arrivée.
ces jours derniers, à bord de !““Tle
de France” d'un voyage de plu-
sieurs mois en Europe. Accompa-
gnée de son fils, qui séjourne
outre-mer depuis quelques années,
elle à visité la France, la Suisse,
l'Autriche et l'Italie.

 

Mme Jean Basdevant est rentrée
À Ottawa, après avoir passé quel-
Ques semaines à Paris.

Le prigadier et Mme’ Jean-V.

Allard sont rétournés à Québec,

après avoir passé quelques jours

en ville, les invités de M. et de

Mme Gustave-C. Piché. Le briga-

dier et Mme Allard s'embarqueront

te 21 novembre sur le “Scythia”

pour l'Angleterre.

Le minietre de Suiese à Ottawa

et Mme Victor Nef sont de passage

à Montréal

Mlle Hélène Rousseau, de Trois

Rivières, s'embarœu*ra le 21 no

vembre, à bord du "Scythia" pour

un voyage en Europe.

M. ot Mme Paul Bienvenu ont

passé quelques jours a Ottawa,

catte semaine.

 

 

 

Soirée dansante

Plus de deux cents invitations

avaient été lancées pour la soirée

dansante donnée, vendredi soir, par

le brigadier et Mme G. Victor

Whitehead, à l'occasion du début

de leur fille, Anne-Carolyn. Les sa-

lons, le hall et la salle A manger

étaient décorés pour la circonstan-

ce d'une profusion d'arums et de

chrysanthèmes blancs. Mme White-

head portait une robe de dentelle

et tulle noirs rehaussée d'un bou-

quet de gardénias au corsage et

Mile Whitehead: une robe de souf-

fle de soie flamme et une gerbe de

roses Talisman.

Prochains mariages

Le mariage de Mile Lyse Boulard,

fille de M. et de Mme J.-M. Bou-

lard, d’Outremont, avec M. Ray-

mond Le Brock, fils de M. et de

Mme J.-A. Le Brock, également
d’Outremont, sera célébré, dans l'in-
timité, le samedi 9 décembre, à dix
heures, en l'église St-Germain d'Ou-
tremont. ’

Dans la plus stricte intimité, le
samedi 9 décembre, en la chapelle
de l'église Ste-Philoméne de Rose-
mont, sera béni le mariage de Mille
Henriette Hébert, fille de M. et de
Mme Alexandre Hébert, avec M.
Fernand Desrosiers, fils de M. et de
Mme Amédée Desrosiers.

M. et Mme W.-H. Plante annon-
cent le mariage prochain de leur
fille, Jeannine, & M. René Joubert,
How de M. et de Mme Georges Jou-

rt.

Résultat du tirage de
l'Oeuvre de la Soupe

Sincères remerciements à tous
Jes amis de l'Oeuvre de la Soupe,
les organisateurs, Ja presse et la
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Condaniles.

 

Mile Jacqueline Faucher, fille de M. et Mme Lucien Faucher,
d'Outremont et le Dr Georges Jolivet, M.D., fils du Dr Gilles

Jolivet, M.D., décédé « de Mme Jolivet de St-Philippe de La-

prairie, dont le mariage sera célébré le 2 décembre en l'église St-

Viateur d'Outremont.

radio et tous ceux qui se sont dé-
voués de près ou de loin pour fai-
re Un si grand succès du Gala de
Charité des 13 et 14 novembre aux
casernes des Fusiliers Mont-Royal.

Les religleuses et les dames au-
xHia'res au nom de leurs pauvres
vous prient de trouver ici le té
moignage de leur vive reconnais

sance et les prières de la commu-
nauté à toutes leurs intentions.

Le nom des gagnants des tira-

ges sont: manteau de fourrure: M.
P. Arbec, a-s de Windsor Gare;
coutellerie: Mme J. Latulippe, 2570
rue Sheppard; grillette: M. Paul

Rice, 4205 rue St-Hubert; radio:

Mlle Jeanne Dupuis, Beauharnuis:

montre. Mme E. Legault, 22 rue de
la Station, Valois; nappe de den-

telle: Mme R.-G. Valiquette; cof-

fret produ'ts de heauté: Mme. P.
Barrette, 557 rue Cadillac; laveuse
de vaisselle: Mme Lucien Robil-
lard, 2939 ruc Fendall; lotion: Mile

B. Turgcon, 4510 rue St-Antoine:

parure de cou: pierres du Rhin:
Mlle Boucher, 1425 rue Bernard;
bourse: Mile Thérèse Guimond,
St-Amable, Co. Verchères; fer à
repasser: Mme Auger, 3650 ruc

Henri-Julien; couverte de divan:
Mme A. Desgroseilliers, Beauhar-

nois; déshab’lié. Mlle Denise Beau-
mier, 5707 rue Beaulleu; fantaisie
italienne, marquise: M. Napoléon
Pelletier, 6684 De Normanville; ser-

vice de vaisselle: Mme Bélanger, 8
rue Church. Valo‘s; châle, liseuse:
Soeur Supérieure, Asile de la Pro-
vidence; chandail: Mme A. Pépin.
2026 rue Berri; châle, liseuse: Mme
O. Blain, 5350 Deceltes: chapelet:
Mille Germaine Papnuelo, 26 rue
Arlington.

Prix de présence: Etole en re-
nard argenté: réclamé.

Second tirage: Montre de dame:
Mme J. Laframboise, 3540 Chemin
Ste-Catherine; lampe: Mme J-1.
Caron, 3321 rue Ste-Famille; bour-
se en Cuir repoussé (kiosque #:
gagnant no 2309; poupée (kiosque
4): gagnant no 714; bouteille de 1l-
queur: Mme Morin, réclamé; boîte
de C'‘gares: M. Jean Dignard, 2488

Cuvillier; mouton de perse: Mlle

Fédora Corbeil, 2144 Blvd Décarie.
apt. 5. Tirage Spécial, (kiosque 13)
table en noyer: Mme Alfred Pré-
fontaine, 7157 rue St-Dominique.

(Communiqué),

Réceptions

Me Paul Galt Michaud, président

de la Société des Traducteurs de
Montréal, et les directeurs rece-
vaient les membres de la Société,
dimanche, de cinq à sept, au salon
Prince de Galles de l'hôtel Windsor.

 

Miles Marcelle et Thérèse Laver-
dière, ainsi que Mile Louise Cré-
peault ont reçu, vendredi soir, avant
le bal du Club du Lac des Quatorze
Iles. Les invités étaient: Miles Flo-
rida Aubin, Thérèse Carrière, Mmes
Jaoqueline Raymond, Guy Montour
et Lucile Geoffrion, MM. Fernand
Caron, Jean-Claude Brodeur, An

 

(La photographie Larose).

dré l'Hérault, Jules Véronneau,
Yves Langis, Claude Raymond, Rol-
land Crépeault, Guy Montour, Léon
Pelletier, ainsi que M. et Mme G.
Laverdière.

Les membres de la “Montreal
Soldiers’ Wives League” ont donné
une grande réception, enfin d'a-
près-midi vendredi, aux caser-
nes de l'Artillerie. Le major-géné-
ral F.O.G. Morton, C.B.E., et Mme
Morton, le commandant et Mme J.
Langlois, le commandant d'escadre

et Mme D. G. Mollov, le lieutenant-
colonel et Mme J. H. Townsend, le
lieufenant-colonel et Mme Charles
O'Connor Fenton, le colonel J. Ri.

chard Hyde, Mme G. Gordon Hude
ainsi que Mme E. B. Savage ac
cueillaient les invités. Les profits
sont versés aux comités de la visite
aux vétérans hospitalisés.

Partie de cartes

Les élèves actuelle du Collège
commercial des 3S. des SS. NN. de
Jésus et de Marie organisent pour
le samedi 2 décembre, à 2 h. 45,
une grande partie de cartes, à l’oc-
casion du 25e anniversaire du col-
lège. Cette réunion de charité, au
profit des pauvres et des missions
Jésus-Marie, aura lieu dans la salle
du Mont Jésus-Marie, boulevard
Mont-Royal. Toutes les anclennes
et leurs amies sont invitées.

Appel de l'Hôtel-Dieu

L'Ecole des Infirinières de l'Hô-
tel-Dieu de Montréal organise de

grandes fêtes à l'occasion du cin-

quantenaire de sa fondation. On de-
mande à toutes les anciennes élè-
ves de l'Ecole de bien vouloir com-
muniquer avec Mme Rolland Blais,
EX. 9231, Mlie Anysie Deland, CL
4719 ou Mlie Gabrielle Brossard,
CR. 5738.

A Notre-Dame

La partie de cartes annuelle or-
ganisée par les membres de l'As
sociation des dames patronnesses
de l'Hôpital Notre-Dame, aura Heu
le 24 novembre au lieu du 25.
Pour tous renseignements, com-

muniquer avec Mme Conrad Ar-
chambault, CA. 4031.

 

Patronne des
immigrants

 

CITE DU VATICAN,20. (P.A.) —
Sa Salnteté le Pape Ple XII a pro-
clamé aujourd'hui sainte Françoise
Cabrini — la première Américaine
élevée sur les autels — comme pa-
tronne des émigrents.

La nouveHe gainte, morte & Chi
cago en 1917, naquit en Italie et
émigra aux Etats-Unis, avec cinq
autres religieuses, pour sy préoc-
couper du sort des immigrents.

Les rivières de la montagne, ha-
bituellement aussi basses que des
ruisseaux, se sont transformées en
torrents au cours du dernier “week-
end”, à la suite de longs jours de
pluie et de la fonte des glaciers
des montagnes de la Sierra. Les
ponts furent arrachés et les rou-
tes rendues impraticables. La Croix
Rouge estime que la tempête a
obligé 2,000 familles à quitter leur
maison,
Frank Irwin, 87 ans, a été trouvé

noyé dans son lit, dans son cotta-
ge, sur les rives de la rividre Sa-
cramento.
Jimmy Johnson, 76 ans, est mort

d'une crise cardiaque, alors qu'il
allait être secouru et évacué de sa
maison près de Kernville.

Kernville et Isabella sont en
partie Inondées. L'eau atteint 4
pieds. La crue de la rivière Kern a
complètement détruit la réserve de
poissons. Les dommages sont éva-
lués à $200,000.
On estime que 75,000 et même

100,000 dindes, engraissées et prê-
tes pour le marché ont été per-
dues. Un propriétaire a dit avoir
perdu plus de 100 tétes de bétail.
A Sacramento, 500 personnes ont

été obligées de quitter leur mai-
son. La tempête menace également
Yuba et Marysville,
 

La santé des dents
 

Q.-—Pourquoi ne peut-on pas

Euerir un abcès sans procéder
à l'extraction de la dent?

R.—Vans des circonstances
idéales, il est possible de trui-
ter avec succès et de faire dis-
paraître un abcèg dentaire sans
enlever la dent. Cepenuant, dans
la plupart des cas, les circons-
tances sont loin d'être idéales.
Habituellement, l'état d'une

dent absédée est d'origine très
ancienne. Dans leg cas chroni-
ques de ce genre l'os, autour
de l'extrémité de la racine de
la dent, devient perméable à
l'infection. Cola aboutit à la dé-
composition de l'os et à la for-
mation de kystes. Dans d'autres
cas la membrane périduntale et
le cément autour de l'extrémité
de la dent gont détruits. Dans
l'éventualité de cos modifica-
tions des tissus, le traitement
ordinaire du canal de la racine

ne fera pas disparaître l'abcès.
L'ablation chirurgicale de la

pointe de la racine ainsi que
l'enlèvement total de toutes les
parties kystiques de la région
infectée sont nécessaires, C'est
une délicate et souvent une dif-
ficile tâche qui, comme nous le

disions piug haut, ne peut être
réalisée avec succès que seule-

ment dans des circonstances
tout à fait idéales.
La Ligue d'Hygiène Dentatre

de la Province de Québec Inc.
1469 rue Drummond, Montréal

Fête à la Chorale S.

Germain d'Outremont
—_—

  

Dans la salle parolosia:c de St-
Germain d'Outremont, sous la pré
sidence d'honneur de Mgr Eugène
Garcau, P.D, curé. a cu lieu, ven-

dredi soir dernier, la fête aux hul-

tres traditionnelle organisée par la
Chorale Saint-Germain, Plusieurs
invités étaient présents. Au succeu-

lent souper succéda un régel artis-
tique servi par quelques membres

de la Chorale, entre autres M.

Marcel Ménard, accompagné au
piano par Mme Ménard; M. André
Cantin, ténor, accompagné par M.
Paul Durivage. Leurs chante fu-
rent très goutés. M. Georges Lind- say, ancien organiste de la parolsse
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Une violente tempéte ravage
le centre de la Californie
FRESNO,Calif., 20 — (PA) — La violente tempête

qui a soufflé sur le centre de la Californie a causé

2 pertes de vie. Des milliers de personnes ont dû

évacuer leur maison et les dommages causés à la

propriété, aux troupeaux et aux réserves de vivres
se chiffrent par millions de dollars.

 

 

S.-Germain et maintenant organiste
à la Cathédrale S.-Jacques, exécu-
ta, au piano, plusieurs morceaux
choisie. Bref, cette fête annuelle
garde toujours un cachet de haute
distinction. M. J.-R. Rousseau,
président et M. Antonin DesRosiers,
directeur de la Chorale Baint-
Germain furent chaleureusement
félicités du auccès de cette mémo-
rable féie.

PATRONS

 

  
  

 

   

 
PATRON NO. 4531 — Moyen fa-

cile et économique de renovee in
poupée de ia bambine. Rien de tel
pour le plaisir des petits que le
changement. Des vêtements noue
veaux confectionnés avec des re
tailles de toutes sortes et c'en est
fait; In petite est toute à La jole.
LE PATRON ANNE ADAMS

NO. 4531 est offert dans les gran-
deurs de 12 à 22 pos. et comprend
les modèles: chapeau, tunique, ja-
quétte, blouse, manteau, robe, py-
Jama, ete.
Pour obtenir tes patrons de la

“Patrle”, envoyez la somme de $0
cents par patron, taxe comprise,
en mentionnant très l(Isiblement:
Nom, adresse, taille et numéro du
patron déxiré, Adresses le tout a:
dureau des modes, la “Fatrie”
Montréal

Si vous désirez obtenir la
brochurette illustrée: “LAURA
WHEELER NEEDLECRAFT

BOOK”, vous n'avez qu'à faire
parvenir voise nom, votre adres-
se et 80 cents A: Bureau des
modes, “LA PATRIK”, Montréal

AVIS
WELFARE TEMPLE No. 7

PYTHIAN SISTERS
flendra une vente d'objets usagés
pour des {ims charitables, en la salle
Rialte 3711 avenue de Parc. demain
mardi, le 21 novembre & 9 bh am. 
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Voici le

dernier réservoir
hydroélectrique,
avant celui de

Changjin
(Chosin),

tombé aux mains
des Alliés

en Corée du Nord.
Les fusiliers

marins
américains

se sont emparés
du réservoir,

l’une des sourres
principales
d'énergie
électrique

de la
Corée du Nord.

 

 Lan  
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ue Réservoir hydroélectrique aux mains des Alliés ————#  #—— Nouvelle église Notre-Dame du Foyer —8 a Une femmeassistante de Marshall —#
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L'Association Belgique Canada a organisé vendredi

soir une soirée littéraire avec la gracieuse colla-
boration de l’Union des Artistes Lyriques et Dra-
matiques, L'invitée d'honneur était Madame Jean-
ne Maubourg qul fut accuelllie à son arrivée par
le Dr Eudore Dubeau, président, et Mme E. Du-
beau ainsi que par les autres membres du Consell

d’Administration et leurs épouses. Une adresse
de bienvenue fut lue par M, Marcel Kittel, di-

recteur de l'Association, après quoi le programme
se déroula sous la direction de M. Gérard Delage,

président de l’Union des Artistes Ly riques et Dra-

  

    
    

 

     
    
    
    

   
   
    
   

  

      

  

  

 

  

 

#8 Conseiller de Truman en Corée ——8

Les paroissiens «
Notre - Dame du
Foyer seront do-
tés d’un nouveau
temple. On con.
truira l'église
la rue Bellechas.
se, à langle d¢
la 40e avenue.
dans Rosemont
M. Victor Bernier
en est le con.
tructeur. Ou voit
ci-contre une ma-
quette de la fu-
ture église parois

siale, dont M. I'ub-
bé René Bachand

est le cure,

 

Pour la première fois, dans l'histoire américaine, une femme a eté
assermentée comme assistante-secrétaire à la défense. II s'agit de
Mme Ann-M. Rosenberg, de New-York, que l'on voit ici au mo-
ment de la prestation du serment. À gauche, Felix Larkin, conseil-
ler général du département de la défense, et à droite, le général
Marshall, secrétaire à la Défense. Mme Rosenberg est une juriste
éminente de New-York.

®___ A l'honneur —-B

 

matiques, Mie Estelle Maufette et MM. Guy

Maufette et Gérard Vleminckx récitèrent des
poëmes qui furent fort applaudis tandis que Mile
Jeanne Quintal, et MM. Albert Cloutier, André
Treich et J-R. Tremblay remportérent un grand

succès dans un skelch que M. Robert Choquette
avait écrit spécialement pour la circonstance.

Enfin, avec beaucoup de tact et de délicatesse,
Mme Michèle Tisseyre obtint de Mme Jeanne

Manbourg une intéressante interview, Une récep-
tion eut lieu après la séance,

 

Le leutenant
pliote de Pasadena, Californias, est
le premier aviateur dans l'histoire
à abattre un avion à jet ennemi
au cours d'un combat. La bataille
s'est déroulée récemment au-des-
sus de Sinuiju, en Corée du Nord.

Russell BROWN,

®_ Le maire de New-York préte serment — 8

 

Sous l'intuition qu'un danger les menaçait. Mme
Bernard Parkins, ci-dessus, mère de cing enfants,
se rendit au quai où se déroulaient les régates
Henley. a Pont Dalhousie, Ont, juste à temps
pour sauver la vie à des jumeaux de trois ans.
Mme Parkins retira des eaux glacées Don et Jon

McSwan, juste au moment ol les deux petits fré-
res allaient disparaître dans une profondeur de
12 pieds d'eau. Les jumeaux sont les enfants de
Mme Joyce McSwan, une voisine de Mme
Parkins, Celle-ci s'inquiéta quand elle constata
que les enfants s'étaient dirigés vers le canal.

@_— Découverte ——B

ss
Le comité “Commerce Industrie et Technique” de la Chambre de
Commerce des jeunes de Montréal a tenu s& première séance en

Tauditorium de l'Ecole Technique. M. Bernard Roussin. M.£c., du
contentieux de la Compagnie C.1.L., service des brevets, était le
conférencier invité. Cette photo nous présente les officiers de ce
nouveau comité. En avant, de « à d, MM. Bernard JANELLE,
président: Raymond ROBIC, président honoraire; Tarry FAUST,
directeur; Marcel GERMAIN, secrétaire, En arrière dans le même
ordre: MM. Jacques DeGUIRE, publiciste; Jean Lavergne, vice-
président; Maurice LeBLOND, Me Pierre DANSEREAU, conseiller
Juridique: Jean LAURENDEAU, trésorier: Jnoques AUMAIS,

secrétaire de la jeune Chambre. 

er  
Le Nr A-C. IVY, ci-haut. physio-
logiste et vice-président des collè
kes de l'université de l'Hlinois, ane
nonce la découverte d'une des cuu-
ses du cancer. Eu gras, chauffé à
une température de 350 degrés
"C°, et administré A des rata, dé
veoppa chez ceux-ci le cances.

          LE 

La situation militaire dans la région d'Anju, en Corée du Nord
fait l'abjet d'une étude sérieuse de la part du major-général Hobart
Gay, à gauche, et du major-géniral Frank Lowe, Ce dernier est leconceiller militaire présidentiel. Le général Lowe à suivi de près larégion où les troupes communistes chinoines sont passées à l'action

 7 y Pah iJ i ;

Le fils d'un immigrant venu de la Sicile, M. Vincent-D. Imnpelli-

teri, à droite, prête serment. d'office comme 10e maire de la ville

de New-York, en présence du juge Joseph-À. Gavagan, de la
Cour Suprème. M. Impelliteri l'a emporté eux récentes élections

municipales comme candidat indépendant. I] à fait mordre La pous-

sière à deux adversaires, um démocrete et un vépublicai

[
—
>

C
0
)
>
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Une foule nombreuse s'alignait sur le parcours, Dix
principalement boulevard Ple IX, samedi matin,
lors de la “Parade des Etrennes”, organisée par
un groupe de marchands de l'Est de ia métropole,

     

 

Be chauffeur de taxi JOHN
GAVOUNAS, ci-dessus, à témoi-
gné devant le grand Jury fédé-
ral, à Washington, à cause de
deux passagers qu’il prit à bord
de sa voiture, récemment. Les

deux passers n’étaient autres
que les deux nationalistes porto-
ricains qui tentèrent récemment
d'acsassiner Je président Truman,

& Washington.

   as di _ LHe ge:

Près de $130,000 en faux billets de $10 ont été
trouvés et saisis par la police de Toronto, L'ar-
gent est ici compté par l'agent G. H. Ashley, de
la Gendarmerie Royale du Canada. La police

La Parade des Etrennes dans l'Est

  Fr. .

‘3At3

est d'avis que cet argent qui avait été caché à un
endroit qu'on a pas divulgué, devait être passé
dans les magasins à l'occasion des fêtes. Aucune

arrestation n'a encore été opérée danscelte affaire.

pe : emma.

  

chars allégoriques rchaussalent le cortège
dont celul-el évoquant la Meuse de Minuit, con-
tribution de la maison A-L. Dupont, marchands
de meuhles,

Un garçonnet au nombre des prisonniers —®

 

   

  

  PISE ”
Un Jeune garçon, obligé de servir dans l’armée des Coréens du
Nord pour le transport des munitions, a été fait prisonnier avec
d'autres roldats ennemis. Tous ont clé capturés au cours d'ume

poussée dew forces des Nations Unies en direction du réservoir
furtement défendu de Changjin,
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“REVUE DES CINEMAS
 

AU CAPITOL

On n'est pas près d'épuiser la
veine des films ‘“Westerns”. Cha-
cun sait que ce genre de film est
la ligne de fond de la marchandi-

se celluloidale que vend Hollywood.
Pour les cinéastes d'Hollywood
c'est le pain assuré. Avec un
“Western”, ces messieurs sont sûrs
du lendemain. :

Il est vrai de dire en toute jus-
tice, que c'est le “Western”, ce
classique de l'écran, que les ciné-
astes américains réussissent le
mieux. Cela c'est leur propriété,
leur bien inaliénable. Nous ne leur
disputerons donc pas. Le cinéma
Capitol a mis à l'affiche “Copper
Canyon”, avec la brillante Hedy

Lamarr. Cette dernière tient un
“saloon” au temps de la ruée sur
l'or, peu après la guerre civile.
Celle-ci est terminée maïs il reste
bien des antipathieg d'après le con-
flit, aussi la ville où se passe l'ac-
tion est-elle divisée en factions.
Les nordistes s'attaquent aux su-

distes et veulent les chasser de la
ville minière. Ceci donne l'occasion
aux cinéastes de nous présenter le
menu ordinaire des “Westerns”:
chevauchées, coups de pistolets, ri-
valités.
Le fiim est en technicolor. ce qui

nous vaut de belles images photo-
graphiées en extérieurs. En somme
un bon fllm dans le genre “go
west young man’.

 

AU CHAMPLAIN

De temps à autre, un grand film
sort des atudios d'Hollywood et
s'empare sur-le-champ des faveurs
du cinéphile Tel est le cas de la
production “Pour Qui Sonne le
Gina”, splendide film en technico-
lor, qui met cn vedette Gary Cooper
et Ingrid Bergman, secondés par
toute une troupe d'étoiles. Ce f Im
est à j'affiche au cinéma Cham-
plain. L'histoire d'amour de Robert
Jordan et de Maria—de ces trois
jours et trois nuits pendant lesquels
ils vivent toute une vie—située du-

 

rant la révolution d’Espagne, peut
se mesurer avêc tout ce que le ci-

néma nous a donné de plus beau.
Gary Cooper et Ingrid Bergrmii

tiennent la tête d'une puissante dis-
tribution, et leur jeu dépasse Celui
des plus grands succès qu'ils nous
ava'ent donnés jusqu'à présent.
Photographié en magnifique techni-
color, “Pour Qui Sonne le Glas” est
avant tout l'histoire du dynamiteur
américain Robert Jordan, dévoué à
la cause républicaine dans la guer-
re Civile d'Espagne, et de la jeune

Espagnole Maria, qui a été victime
de la révolution.
Jordan doit faire sauter un pont

stratégique, ce qui est fait à l’heu-
re spécifiée grâce à l'a'de que lui
donne un groupe de loyalistes. Au
nombre des grands artistes qui ani-
ment aussi ce roman d'Hemingway,
citons Akirh Tamiroff, Katina Paxi-
nou, Joseph Calleia et Fortunio Bo-
nanova.

 

A L’ELECTRA
“Calitornie Terre Promise”, avec

Ray Milland et Barbara Stanwyck,
est un film spectaculaire en Tech-
nicolor, réalisé avec des moyens
Importants et fertile en incidents

dramatiques, sur le thème de La
Marche vers l'Ouest aux Etats-
Unis vers 1850. Il passe dès aujour-
d'hui à l'Electra.
Tout a été mis en oeuvre pour

conférer à ce grand western en
couleurs un caractère spectaculaire.

Le film comporte des scènes d’ac-
tion très réussies qui lui garantis
sent l'intérêt des amateurs du gen-
re que !a popularité des interprètes
attirera à coup sûr. D'une forte

intensité dramatique, l'action est
pleine de pittoresque et de moyuve-
ment.
Ray Milland prête son talent à

un personnage de cow-boy qui lui a

permis, en outre, de faire preuve
d'un dynamisme remarquable dans
les acènes d'action. Barbara Stan-
wyck excelle dans ces rôles d'aven-
turière audac’euse. D'intéressantes
créations de Barry Fitzgeraid et
George Coulouris sont à signaler.

La technique se signale à l'atten-
 

 

| Les rumeurs de la ville

 

Ce soir ouverture du Festival du Ballet canadien ou His Ma-
jesty's. Le Festival durera jusqu'à samedi soir prochain.

* x

Mercredi soir grand gala théâtral au MRT, On y présentera

une oeuvre de Jean Cocteau. Le MRT joue au théâtre de la rue Guy.
*

Mercredi soir première des

*

Compagnons de la Musique au
théâtre des Compagnons rue Delorimier. Pour ceux qui l'ignoreraient
les Compagnons de la Musique ont précédé les Compagnons de la
Chanson qui nous visitèrent souvent dans le passé.

* *

Mercredi soir, première de ‘‘Mon Ami Philippe" par le Troit-

d'Union, & la salle de St-Alphonse d'Youville. Cette oeuvre marque-

ra la rentrée de Henri Norbert.
* *

Félicitations à Jacqueline Gilbert la “Miss Cinéma” 1950 pro-
clamée vendredi soir dernier sur la scène du cinéma St-Denis. Mile
Gilbert est déjà sous contrat pour Quebec-Productions.

* *
Jeudi, récital du violoniste Isaac Stern, au Ladies Morning en

l'hôtel Ritz-Carlion. M. Stern y donnera des oeuvres choisies et peu

souvent entendues dans les grands récitals publics.
* *

France-film vient de recevoir par avion spécial, un émouvant

Don BARRY et Robert LOWRY
scénes dramatiques au possible du film “I Shot Billle the Kid”, qui
prend Vaffiche, A partir de dimanche, 19 novembre, au cinéma

System. Le second film au programme sera “To The Last Man” avec
Randolph Scott et Buster Crab, dans les rôles-vedettes.
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sont en vedette dans l’une des

 

tion par l'importance des moyens
de réalisation, avec des extérieurs
grandioses. Les teintes du Techn!-
color sont éclatantes. L'interpréta-
tion, réunissant 5,500 figurants
auprès de vedettes de premier plan
dans un grand spectacle en cou-
leurs, groupe encore Albert Dekker,

Anthony Quinn, Frank Faylen, Ga-
ven Muir, sous la direction de Juln
Farrow,

 

AU CANADIEN

Un titre immortel, des personna-
ges connus d'un immense public.

l'époque 1830 avec 8a mode char-
mante et secs préjugés, la grande
scène du progrès, la création par-
faite de Valentina Cortèse (Mme
de Rénal) assureront au film tiré
de l'oeuvre de Stendhal “Le Rouge
et le Noir” un succès énorme au
Canadien.

La réduction des faits essentiels
d'un livre de 500 pages riche en no-
tations, pensées, sentiments, a été
faite avec intelligence et respect.

L'histoire est bien posée, contée
avec clarté et réalisée par un met-
teur en scène qui a un grand mé-
tier. Décors, costumes sont très
soignés.

Valentina Cortèse domine toute
la distribution de son talent sin-
cère, pathétique. Rossano Brazzi
a un joli visage, l'élégance et la
flamme pour être un Julien Sorel
idéal. Carlo Ninchl, la piquante
Irasema Dillian et surtout Massimo
Girotti sont excellents.

Comme second film, la direction
présente “Le Ba} des Pompiers”, où
Claude Dauphin incarne magnifi-
quement trois personnages d'une
même famille à différents âges

Ce film sentimental, que l'au-
teur Jean Nohain a tiré avec adres-
se de la pièce du même nom, fait
participer le spectateur à la vie de
la famille Grégeois, très représen-
tative des “braves francais moyens”.
Les types en sont bien campés,
sans outrance, quelques points de

satire, des scènes émouvantes
quelques passages gais un peu

   

 
POUR LAPREMIERE
FOS.EN AMERIQUE’~

d'amertume, un dialogue facile.
composent un excellent spectacle.

 

AU SAINT-DENIS
Une attraction sans précédent

au Saint-Denis! Depuis samedi, à
l'écran, la production franco-cans-
dicnne “Son Copain”, et à ta scène,
en grande exclusivité, Jacques Hé-
llan et son orchestre...
Lequet parmi les auditeurs de la

radio ne connaît pas Jacques Hé-
lian? Chacun counait ses succès.
Les citer tous serait un leurre;
pourtant aprés “Fleur de Paris”
qui n'a ri et vibré à l'audition du
“Régiment des Mandolines”; au

“Rév d'un soir” si étonnemment
interprété par ia troublante Ginet-
te Garcin; “La Plus Belle Valse
d'Amour”, si entrainante; “La Can-
ne du Canada” si cocasse; “Aprés
la pluie, le beau temps” et tant
d'autres succès qui sont venus af-
fermir une gloire déjà bien assise.
Les éléments de l'orchestre de

Jacques Hélian forment un ensem-

ble très soudé qu'il est même diffi-
cile d'en extraire les vedettes. Il
faut citer cependant la délicieuse
Ginette Garcin, à la voix enchan-
teresse, le trompettiate américain

Ernie Royal, André Martin, le
chanteur Jean Marco et les trois
Hélianes,
A l'écran, le film que les ciné-

qhiles attendaient impatiemment
“Son Copain”, une production
franco-canadienne dont l'action ee
déroule a Montréal, dans les plus
beaux sites de la province, et à
Paris,
“Son Copain” qui met en vedette

aux côtés de René Dary et Patricia
Roe, Paul Dupuis, Guy Mauffette,
Jacques Langevin, Armand Leguet,
Albert Miller et la Gendarmerie
Royale du Canada, est une solide

histoire, le drame tragique de l'ami-
tié de deux hommes que le mys-
tère d'une femme vient troubler.
Ce film exceptionnel marquera

une étape dans les annales du ci
métma canadien, puisqu'il se révèle
une formule dont le succès est
d'ores et déjà assuré.

  

documentaire sur la descente des corps des victimes du désastre
aérien de l’Obiou, tes cérémonies d'identification à la Croix-de-la-

Pigne, et le présente en grande exclusivité à l'écran du Saint-Denis.
* * *

À son prochain concert, somesli le 25 novembre, & 3 heures, p.m.

l'Ecole Supérieure de Musique d'Outremont présentera Andrée Lescot
et Marie-Germaine Leblanc, chanteuses, dans des oeuvres de Bach,

Scarlatti, Beethoven, Mozart, Verdi, Poulenc, Berger, Hohn et Tay:

lor. Au piano d'accompagnement: Anna-Marie Globenski.
Magdeleine Jean et Denise Lavoie, pianistes, interpréteront des

oeuvres de Mozart et de Chopin,
VERGOR

  

     

  

HUIT SARCONS
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0 Canntedient dis COUPAGNONS DE LA CHANSON,
dans um REPERTOIRE RENGUVELE, tous les soirs à
compter du 22 movembre (Melâche leu lundie). Billets 52.00
et 91.50, AM. 7730. Engagement Himité. Mâtes-vous de retenir ves billets — “Théâtre den C
Sherbranke of Delorinier, (mpngncns, cos

——— amma

 

Protestation de

2,500 ouvriers
SHERBROOKE, 20.—Ptus de

2,500 ouvriers, membres des syndi

cats et fédérations syndicales du

textile ont manifesté, samedi,
par sympathie pour les employés

de la compagnie “Classon Knitting
Mills”, de cette ville, actuellement
en grève. A une assemblée tenue
en la salle St-Jean-Baptiste, ces

évistes ont protesté contre l'atti-
ude, dans ce conflit, du conseil mu-
nicipal ainsi que du gouverneur
provincial.

 

“COPPER CANYON"
em technicouleur

A L'AFFICHE
“BLOSSOMS IN THE DUST"

AUSSI
“DUDES ARE PRETTY PEOPIE"

“MISTER 880"
SPECIAL

“HOLY YEAR 1950"

ENTREE
Zième SEMAINE

“DESTINATION MOON"
en technicouleur

 

 

   
  

   

      

  
   

  

     

 

 

 

 
 

“MY BLUE HEAVEN"
en technicouleur

Betty Grable - Dan Dailey

 

CETTE SEMAINE

| "WALLY VERNON"
famoux comique de cinéma

© autres bons numéros  
A l'attiche

“POUR QUI
SONNE LE GLAS”

1815 Ste-Catherine Eet FA.

“CALIFORNIE
TERRE PROMISE"

  

RITE

D'après le célèbre roman de STENDHAL
AN PROGRAMME DOUBLE avec  NYI  1204 Ste Catherine Eat FR, S188

 



 

   

 

Moshé Matus a la |

galerie Jacoby
Le peintre israélite Moshé Matus

expose ses oeuvres a la galerie Ja-

coby. Sa peinture en est une de

force, violente même. Son coloris

qui est riche est rarement doux,

le plus souvent il est brutal. M.

Matus présente des scènes de

Montréal, de New-York et de le

Palestine, notamment de Tel-Aviv.

La peinture qui nous occupe est

riche d'idées. M. Matus affectionne

la synthèse picturale. Ainsi ses

scènes de Montréal a I'Oratoire St-

Joseph, au Rond-Point du chalet

et dans la basse-ville, ne sont pas

de simples copies de ce qu'il a vu,

de simples répliques de ce que la

jentille d'un ‘appareil photographi-

que aurait pu saisir, mais une Vé-

ritable composition, une superpo-

sition de sujets se rapportant à

Montréal, le tout traité avec souf-

fle et poésie.
Le même procédé s'applique aux

scènes de New-York où les grands
édifices semblent se prolonger à
l'infini dominant les rues scintil-
Jantes de lumières. Au premier plan,
des arrangements de fleurs sym-

bolisent la poésie, la Nature au
milieu d’une ville de fer et de
pierre. Ces contrastes fréquents
chez ce peinture sont très heureux

et témoignent d'une imagination

débordante qui a à son service une
technique très sûre.

Matus est un peintre impression-

niste et symboliste à la fois. Sa
peinture est moderne dans toute

l'acceptation du terme sans toute-
fois verser dans l'obscuranti-me ct
les licences de l'abstraction. On no-

tera aussi deux superbes natures
mortes aux fleurs qui dénotent
chez l'artiste une âme de feu. Voilà
de la peinture originale et per-
sonnelle dont il faut tenir compte.

Maurice HUOT

LA

L'acteur Wally Vernon
au Gayety

Les cinéphiles savent la place qu'oc-
cupe au cinéma américain le comi-
que Wally Vernon. Il a joué dans pas
moins de cent films et dans le do-
maine du vaudeville 11 est en voie de
se créer une réputation de premier
pian. La direction du Gayety & pu
tenir un engagement d'une seule se-
maine et lui accorde la vedette du
spectacle qui prendra l'affiche lundi
en matinée.
M. Vernon scra assisté de Ginger

Sherry. La semaine sera consacrée au
rire au Gayety puisqu'on pourra voir
et applaudir Moussey Garner et le fa-
meux Jack Pepper qui, 11 y a quel-
ques semaines, faisaient des ealles
combles au Palace, de New-York. A
rouligner de façon spéciale le numé-
ro de Mile Héléna une ‘‘aéraliate’” très
célèbre dans le monde du cirque et
qui, matntenant, reprend son auda-
cieux numéro eur scène. La danseu-
se-vedette serar Mile Flo Thomas. El.
1e nous arrive précédée d'une très bel-
le réputation.

L'affiche comprendra lea danseurs
Paul Winik et Edna May, arrivant du
Paramount, de New-York. Ce sont les
danseurs qui possédent les costumes
les plus coûteux que l’on puisse Imagi-
nerf, Le patineur Freddie Wolting,
qui vient d'étonner Londres: le chan-
teur canadien-français Ludovic Huot,
qui rentre de sa tournée américaine;
le xylophoniste Leroy Mliler, qui est un
as en scn genre, compiétent un specta-

                                   

 

 

Les Compagnons de la Musique, créateurs de la “chanson animée”
commenceront une série de représentations au Théâtre des Com-

pagnons le 12 novembre prochain. On salt que ce groupe a été le

premier à pratiquer l'art polyphonique accompagné de mime el qu'il

est le plus apprécié parmi les groupes de ce genre, des auditoires

europiens. C'est la premiere visite en Amérique des Compagnons de

la Musique,

 

L'HORAIRE DU FILM
CANADIEN — “Le Bal des Pom-

piers”, 11.00, 1.38, 4.36, 815. “Le
Rouge et le Noir”, 12.11, 3.30, 6.45,
10.15.

 

CHAMPLAIN. — “Pour qui
sonne le Glas”, 12.10, 3.05, 6.05.
9.00

ST-DENIS “Son Copain”,
11.00, 210, 5.10, 830; Jacques
Hélian, 1.00, 4.00, 7.00, 10.20.

SYSTEM — “I Shot Billy The
Kid”, 1040, 1.15, 3.50, 620, 9.00.
“To The Last Man”, 1140, 215.
4.50, 7.20, 10.00.
ELECTRA — “Californie Ter-

re Promise”, 12.55, 3.02, 5.11, 7.19,
9.27.

CINE DE PARIS “Au
Royaume des Cieux”, 11.14, 1.48,
4.22, 6.56, 9.30. .

CAPITOL, — “Copper Cavon”,
10.30 1245, 3.06, 5.25, 7.40, 10.00.

IMPERIAL. — ‘Blossoms In The
Dust”, 11.05, 1.45, 4.20, 7.00, 9.40.

“Dudes Are Pretty People”, 10.10,
12.50, 3.30, 6.05, 8.45.

LOEW'S, — “My Blue Heaven”,
10.06, 12.25, 245, 5.05, 7.25, 945.

PALACE. — “Mr, 889”, 10.05,
12.25, 2.45, 5.10, 7.30, 9.55.

PRINCESS, — “Dentination
Moon”, 10.10, 12.30, 2.59, 5.10, 7.30,
9.50. cle dè bon goût et de classe.
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DEUX HEURES DE BELLE MUSIQUE
aux belles heures de l'écoute

DU LUNDI AU VENDREDI

de 8 h. à 10 h. p.m.

Speaker invité

Rév. Père JOSEPH-MARIE

D'ANJOU

n

Au Forum

Succès justifié

des Ice-Capades
 

Tout le monde est d'accord pour
admettre que le spectacle annuel
des "Ice Capades” est la perfec-
tion même, ou & peu près. L'on
pourra d'ailleurs en juger au Fo-
rum jusqu'au 26 novembre. ainsi
qu'en matinée les 19, 25 et 26. Là
où les spectateurs ne s'accordent
pas toujours, toutefois, c'est sur le
sujet des favoris parmi les pati-

neuses et patineurk dn spectacle.

I! faut en conclure qu'il y en a

pour tous les goûts.
Ainel, des milliers de gens pou-

tiendront que la jolie Donna At

wood et son élégant partenaire,
Bobby Specht, sont leg meilleurs
patineurs au monde, tandis que

d’autres diront que l'espiègle Pati
Philippi et Helen Davidson ne
peuvent être surpassées. D'autres
pont prête à parier que les acroba-
tes Jeanne Sook et Ted Roman
sont les 88 du spectacle, tandis que
d'autres encore déclareront sans
ambage que Trixie, la meilleure
jongleuse au monde, vaut à elle
seule le prix d'admission.
D ne faudrait pas oublier enfin

les fidèles admirateurs des Old
Smoothies, favoris de tous d'ail-
leurs, et ceux qui ne manquent ja-
male d'applaudir à tout rompre les
charmants Ruby Marson et son
frère Bobby, les comédiens Lynam
et Jackson ou bien encore les frè-
res acrobates Gi) et Tuffy McKellen
ou leurs émules, les Franco-Améri-
cains Raiche et Mullen.
On ne voudra sûrement pas Man-

quer ce aprctacle merveiMeux des
“Ice Capades” au Forum, alors que
l'on pourra applaudir non seule-
ment le meilleur spectacle sur gla-

ce encore offert, mais auasi les re-
marquablea vedettra que l’on revoit
annuellement à l'amphithéâtre de

1 rue SteCatherine ouest, en no-
vembre. Les costumes sont d'une
grande richesse est un point sur
leque} tous s’accordent.

Schuman invité à

donner son opinion
 

‘Par le British United Press)
L'Assemblée européenne a invité

le ministre français des Affaires

Etrangères Robert Schuman à vi-
aiter Strasbourg le semaine pro-
chaine pour expliquer la pusition
de son gouvernement au sujet du
projet d'armée européenne. 

Soyons

°

LES LUNETTES

— Oh! grand-père, questionne la

petite Nicole. pourquoi as-tu trois pai-

res de lunettes ?

 

   

— Eh bien’ mon enfant. yen ad une

paire pour voir de loin, une paire pour

voir de prés et une paire pour

chercher les deux autres quand Jen ni

besoin.

 

L'AVOCAT S'ETAIT TROMPE

Dans un couloir précédant la salle

d'audience, un avocat avise un per-

sonnage appuyé à un bureau, Tenez,

mon ami, dit l'arrffant, prenez ma

carte et portez-la au président Van-

dœuvre. L'interpellé prend la carte, y

lit le nom d'un avocat de province et,

doucement, questionne :

— Que lui voulez-vous, au président ?

Avec hauteur, le visiteur réplique :

—Je n'ai pas l'habitude de confier

au garçon de bureau ce que )'nl & dire

au magistrat.

Alors l'autre,

rire, réplique :

—C'est que

mol !

Le regard affolé du malheureux

Avec un aimable sou-

te president ... c'est

ao

semblée a aussi lancé une invita-
tion générale à tout ministre des
affaires extérieures d'autres pays
européens qui pourrait désirer ve-
nir prendre part au débat sur la
déferfse européenne.

Comités de sécurité
L'Association du Québec pour la

Prévention des Accidents du Travail
Hendra deux reuntons de comites de
sécurité au cours de la semaine pro-
Chaine. l’une à Cranby,. mardi pro-
chain et l'autre à Montréal le même
jour. Le comite de la classe des in- 
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de “COPPER CANYO

WalterGreer Carson el t Le comité permanent de l'assem
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Macdonald Carey pose les yeux sur Ray M

 

   
 

Keslons

rançais    

 

—Après tout, on ne serait jus mal
ici pour pique-niquer.

cat semble chercher autour de iui une
trappe pour s’y engloutir }

PAYS ARIDE

Un malheureux touriste traversant

I'Arizona est trappé par la sécherease

des cottrées qu'il traverse.

— Est-ce qu’il n'y a jamais eu de

pluie ici? demande-t-il,

— De la pluie? répond un paysan.

Voyez-vous, 11 y 8 ici des grenouilles

qui ont au moins dix ans et qui ne

savent pas nager.
. dean RIGOLB

dusiries du caoutcnouc se réunira à
Granby sous la présidence de N.-E,
Bamworth, de Miner Rubber Co. Ltd,
et le conférencier sera M. J.-E. Dion,
cotiseur en chet de la Commission des
Accidents du ‘Yravall,
La réunion de Montréal, qui aura

eu au Mont-Royal), à 12 h. 30, proue
pera les Teprésentants de l'industrie

des produits alimentatres. Elle sera
sous Ia présidence de M. A-B. Proven,
de Molson's Breweries. Au Jeu d'un
conférencier, Il y aura forum et le sue
jet discuté, qui sera présenté par M.
Paul-A. Cooke, représentant de l'Asso-
ciation, sera: Quelles sont lex choses

n vérifier duns une inspection d'usie
ne relativement À la Mécurité?"

  —

 

   en

illand dans cette acène
N" au cinéma Capitol.

’idgeon dans une scène de

THE DUSI” au cinéma Imperial



  

TINANC
Vice-président de -

Canadian Celanese

Le nomination à l'un des postes
Colanese Limited, de M. Ciifford
Hargreaves, gérant de manufacture
de la compagnie, a été annoncée

M. C.-W., vice-président du
bureau de direction.
compte de la Canadian Celanese
M. Hargreaves est entre au

en 1926 et fut nommé surintendant
du tissage, Il savait fait partle,

 

—
—
LJ

 

 

M. Clifford HARGREAVES

antérieurement, du personnel de
l'usine Spondon de la British Cela-

nese et de John Heathcoat and Co,
manufacturicrs bien connus de soie
et de rayonne à Manchester, Angle-
terre. Il a été nommé gérant de
manufacture des usines de Sorel
et de Drummondville de la Canu-
dian Celanese en 1847,
M. Hargreaves est un gradué en

textile du colliége de technologie de
l'université de Manchester où ii
était un boursler Draper, I1 est
détenteur de la médaille d'argent
pour le tissage présentée par les

City and Guilda, de Londres.

Dollar à la baisse

Le dollar américain a fermé
samedi à une prime de 3 78
pour cent sur le dollar cana-

den, soit à 1-8 de plus qu'à Ja
fermeture de vendredi, TI! fal-
lait donc $108 7-8 en argent ca-
nidien pour acheter $1 améri-
cin. La livre sterling, À Mont-
réal également, était à $290 3-4,

 

; commandes

 soit à 14 de plus

LA PAÏRIE, LUNDI 20 NOVEMBRE 1950

Industriels affectés par

la pénurie d'acier
 

CLEVELAND, 20. (PA. —
Maintenant que les commandes
militaires prennent de plus en

plus d'acier, des manufacturiers
songent à fermer leurs établis
sements ou à réduire leur pro-
duction à cause de pénurie de
matériel, & déclaré aujourd'hui
la revue “Steel”,
La quantité d'acier disponible

pour distribution générale dimi-
nue constamment “et ce n'est
là qu'un début”, dit la revue
dans ses données hebdomadaires
sur l'industrie sidérurgique.
La revue “Ste” note que l'et-

fet du détournement des appro-
visionnements ne se fera sentir

entièrement auau premier tri-
mestre de 1951,
La production d'acier de jan-

vier est déjà prise pratique-
ment pour sa totallté par les

fixées et des com-
mandes reportées en grand nom-
bre du quatrième trimestre.

Déclarant qu'il n'y a réelle-
ment pes assez d'acier pour four-

nir à tous, la revue déclare
qu'on croit de plus en plus que

le, gouvernement imposera des
régies, semblables à celles du
temps de guerre.

  

Dividendes déclarés
————

Monarch Knitting Ltd, 25
ceus par acuwun vrdinaire el
Nuc par act.on Provasgive,

tous deux payanies le 2 janvier
aux actionnaires jnsclils ie 12
u<<emMmore

Wooi Combing Curp. of Cona-
da, 0 cents par actin, payable
le 10 janvier aux accionnaires
inscrits le @ décembre.
Canadian Cottons Ltd. déclare

un d.vicende de 70 cents par ac-
tion ordinaire et un dividende
de 30 cents par action privilé-
giée, payavles le 2 janvier aux
actionnaires inscrits le ler dé-
cembre

Intciuatonal Coal & Coke Co.
1% cent par acticn, payable le
15 décembre aux actionnaires ins-
crits le ler décembre,
F.bre Products of Canada, 20

cents par’ action ordinaire paya-
ble le 23 décembre aux action-
naires inscrits le ler décembre
et 25 cents par action privilé
giée, payable le 31 décembre aux
actionnaires inscrits le 15 dé-
cembre.
 

 

Ils ne sont pas de taille —a
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Le nord-ouest de In Corée à été le théâtre de l'un des plus violents
cuinbata aériens depuis le début de la guerre. Quatre Mustang F-d1
antéricains, pourtant moins rapides que les Yaks russes réussirent
à libérer un avion d'observation T-8 non armé corné par six Yaks
dr fabrication russe. Les Américains réussirent à abattre deux Yaks
et à <> retirer du combat avec les honneurs de Ja guerre. En haut,

un Yak 8; en bas, un Yak-17 réacté de fubricalon russe.
 

et COMMERCE
OBLIGATIONS
CANADIENNES
Cours fougnis par
THE INVESTMENT DEALERS
ASSOCIATION OF CANADA

 

 

DOMINION DU CANADA
EMPRUNTS DE GUERRE

Offre Dem.
34% 1950-52 103.20 103.50

EMPRUNTS DK
LA VICTOIRE
u 3% 1952-54 10200 108.2:
in 3% 1953-36 102.75 103 3
wv 3% 1954-57 102.10 102.7;
v 3% 1256-50 102% 103
vi 2% 1957-60 102% 103
vil 3%  1v3W-63 102% 102%
vis 3% 1959-63 1024 102%
1x 3% 1961-86 102% 102%

x% 1967-68 99% 100%
GARANTIES PAR
LE GOUY, FEDERAL
C.N.R 3 % 1304-5 201% 102%
INR. 3 % 1961-46 101% 102%
CNR. 24% 1967 9 100%
CNR 2%% WN "nN wy
PROVINCES
Nou. Bruns 34% 19887 0 104
co “3% 1958 95% 104
« = 34% 1965 88% 0%

Nou Woosse 3% 1983 101% 102
Ontario $ % 1966 100% 101
Ont. Hy. BI. 3 % 1963 100y 101%

» 3 % 1963 100% —
Québec 20% 1955 100% 101%

te 3 % 1960 100% 101%
- 3 % 1962 100% 101%
> 3 % 1963 100% 101%
- 3 % 1965 100% 101%

Com. Hyd. de Quebea
3% 1969-713 99 101%

>M.de Qué. 2%% 1957 99 101%
» 24% 1961 074 00%
” 24% 1967 96 97
- s % 195” =-014 1024
- 3 % 1963 POY 1004
re 3 % 197% 9 100
» 34% 1938 1023 103%
- 34% 1964 101% 102%
= 24% 1471 100

MUNICIPALITES
Qe de Mont's J% 1960

se 3% 1963
” in 1972

SERVICES PUBLICS
Ago Cen H B.H'y 3% 1959

B. C. Electric 3% % 1967
Bel) Telep.Co.ctC. 3% 1977
- “ 3% % 1973

Can. 8.8. Linea 313 % 1957
… . 4 % 1968

Gatineau Power 3% % 1970
int’) jlydnu Elect 6% 1944
Mt} Tram Co. B 413% 1955

‘ * 8 % 1958
North. Que. Pw 4% % 1947
Puwer Corp. 34% 1961..
Quebec Power 3% 1082...
st. Maurice Pw 34 % 1970
3bawinigan W. P. 3% 4361

* 3% 1971

- ” 34% 1970
34% 1973

United Sec. Cor 3% 1452
winnipeg Elec. 3% % 1971

INDUSTRIELLES

Abttit P. & P. 4% 1967
B. C. Pulp 34% 1907 .,
srompton P.&P. 31, % 1008
Brown Co. 5% 1959 .....
Clan Breweries 44 % 1967

s @% iv69
-mnadtan Celancse 3% 1962
anadian Oil 3% % 1962...
Jol Cellulose 3% 1948...
‘ons. P.per 344% 1ud7.,
KE. B. Eddy ¢% 1v66....,
Qreat LL. Puper 3% % 1967
industria; Accept. 4% 1969
¥asacy Harris 4%% 1963
Provincial Trans. 4% 1962
Steet Co.of Can. 2% % 1967
Victoriaville F. 4% 1957-66
IMMEUBIES

Aicxander Bidg 6% 1962
vom. Square Curp 4% 1949
Linton Apts. 0% 1059 W.A.
ou Aply. 414% Lvlare

Le CPR. vend un

élévateur à grain

d
e
d

 

WINNIPEG, 20, (UC) — M.
D.-8. Thomson, vice-président du

Pacifique Canadien pour la ré-
Rion des Prairies, à annoncé que
l’élévateur à grain “D” de la
compagnie, à Fort William, a
eté vendu a Westland Elevators
Ltd, de Winnipeg.
Cet élévateur, d'une capacité

actuelle de 7,500,000 boisscaux,
a été construit en 1899 et amé-
lioré en 1908, en 1912 et en 1918.
Il a servi pour la dernière fois
à l'année de récolte 194647.

 

Expéditions de ciment

La production et les expédi-
tions de ciment de Poitlaad par
les fabricants canadiens sont
plus élevées en septembre et du-
rant les nvuf premiers moig cet-
te année qu'au cours des pério-
des correspondantes de 1949. La
production du mois s'établit a

 

1.444.646 barils, en comparalson
de 1419584 en septembre l'an
dernier. Au cours de la période
cumulative, elle atteint 12.347,344
barils, contre 11.952485 durant la
même période de 1949,
En septembre. les expéditions

a'élèvent à 1614407 harils en
comparaisôh de 1558980 ii y a
un An. ce qui porte le totai cu-
mujatif des neuf mois à 12.949.391
barils. à rapprocher de 12.208.029
durant M même  névinde l'an
dernisr.

E_——— Îl est maintenant gouve

 

Après avoir trhomphé de son adversaire par une faible marge, lors

des récentes élections américaines, le gouverneur Harry Kelly du

Michigan, affiche un large sourire en apprenant qu'il l'a emporté

sur son adversaire, le démocrate Mennen Williams. Sa femme et sa

fille Joannie (à gauche) se réjouissent avec lui du résultat final

de l'élection.
 

Œ— 7! s'est échappé —

 
* RICHARD BRUSSOW, de Fort
WORTH, Texas, a échappé à
l'ennemi, après que son régiment
eut été encerclé dans Ila Corée
du Nord. Pendant que les com-
munistes étalent À ss recherche,
il se cacha pendant douze heures

dans les broussailles.
 

Commerce extérieur

durant septembre

et les 9 mois
Les exportations et les importations du

Canada en septembre accusent toutes
deux de vives augmentations en valeur
par rapport & um am plus tôt et des
qains modérés au regard d'août. Leur
valeur totale déjà élevée grimpe durant
les huit premiers mois Cette année à
un sommet sans precédent dans le cas
des importations et & un sommet de
temps de paix en ce qui concerne les
exportations durant la période de neut
mois. Aussi bien durant le mois que
pendant les neu! mois, le gain au re-
gard de la valeur des importations l'an
dernier dépasse celui des exportations:
il en résulte une balance créditrice du
commerce avec tous les pays en sep
tem et une faible balance débitrice
au cours des neuf mois.
Toutes les exportations domestiques et

étrangères en septembre ont une valeur
de $282,700.000. cnotre $230 900,000 un
an plus tôt et $260,600,000 en août tan-
dis que les Importations à tous les pays
s'établissent à 3279,700,000, en compa-
raison de $221,600.000 et $267.300,000 res
pectivement. Le commerce durant le mois
donne donc une balance créditrice de
33.100.000. contre un excédent d'xporta-
tion de $9400,000 11 y a un an et un
excédent d'imoprtation de $6,600.000 en

 

août.
Durant les neuf mois terminés em

septembre, les expéditions totaies ont ‘me
valeur de $22 000, ea c. paraiso
de $2,167.000,000 en 1949: les importa-
tions totales augmentent de $2,259.500,000
de 32.073,900.000 jen doraier. U y @
 
 
 

donc un excédent d'importation de $!1,-
300,000 durant les neuf mois, au regard
d'une balance créditrice de 393,100,000
en 1949.

ELU PRESIDENT

 

M. Reginald Risk, contremaitre
de l'atelier de construction à la
Pointe St-Charles a été élu prési-
dent du Staff Service Club du
Canadien National pour 1960-51, en
remplacement de M. L. T. Palmer

qui occupait ce poste depuis deux

ans, M. A C. Melanson, gérant des
travaux, a été réélu président hono-
raire,

A.-T. ROBLIN

M. A-T. Roblin vient d'être nommé
gérant pour le Québec de la division des
marchés de l'Imperial Oil. H succède à
M. W.-T.-A Bell, qui devient gerant
de la division de l'Ontario. M. Roblin a
occupé différents postes dans le dépar-
tement des marchés de la compagnie
et i était jusqu'à récemment, préposé
à la coordination des postes de service
à travers le Canada.

AVIS
Avis est par les présentes donné

que l'assemblée générale spéciale des
membres de Equitable Fire Insurance
Company (Stock Mutual), qui devait
être tenue au Bureau-Chef de la Com-
pagnie, No 276 ouest rue St-Jacques,
Montréal, lundi le 27 novembre 1950,
& 500 p.m. est contremandée, et
qu'en conséquence l'avis de convoca-
tion de telle assemblée. publié le 10
novembre 1950 dans le journal La
Patrie et le ll novembre 1950 dans
le journal Montreal-Herald, doit être
ignoré et considéré comme rescinde.
Montréal, 17 novembre 1950.

D.J. CHARBONNEAU,
Président.
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+ DÉCÈS |
DIONNE — A l'hôpital St.Mary's

Je 16 courant est décédée souduine-
ment Mme veuve Thomas-C. Dionne
(née Margaret Alice Littlejohn). Les
funérailles auront leu mardi le 21
courant, le convoi funébre partira de
181 Avenue Willowdale pour se ren-
dre à l’église Bti-Léon de Westmount
où les funérailles auront lieu à 9 h.
et de là au cimetière de la Côte des
Neiges. lieu de la sépulture. Parents
et amis sont priés d'y assister sans
autre invitation.

 

 

t

Aux funérailles de ‘

Mgr Courchesne'
_ |

RIMOUSKI, 18. — Son Excel-
jence Mgr C.-E, Patent, évêque
auxiliaire de Rimouski, parti de
Rome en compagnic du cardinal
James Oharles McGuigan, arche-
vêque de Toronto, est attendu au-
jourd’hui à Rimouski. On sait que
les funérailles de Son Excellence
Mgr Georges Courchesne, arche-
vêque de Rimouski auront Heu

demain, à dix heures à la Ca
thédrale.
Tous les diocèses du Québec se-

ront représentés aux funérailles.
Plusieurs membres de l’éplscopat
ont déjà fait savoir à l'archevêché
qu'ils seront présents, entre autres:

LL. EE. NN. SS. Boyle, évêque de
Charlottetown, ILPE.; Rhéaume,
évéque de Haileybury, Ont; Le-
blanc, de Bathurst; Melançon, de
Chicoutimi; Leblanc, de Gaspé:
Labrie, de Baie-Comeau; Garant,
euxiliaire de Québec; Martin, évê-
que élu de Nicolet, et Parent,
atixiliaire de Rimouski.

La province de Québec sera re-
présentée par quatre membres du
cabinet. les honorables Onésime
Gagnon, trésorier provincial; J.-D.
Bégin, ministre de la Colonisation,
Antoine Rivard, solliciteur général,
er Patrice Tardif, ministre d'Etat.
Le jour des funérailles sera jour

de grand deuil dans la ville ar-
chiépiscopale, selon une décision
du consetl municipal; une procla-
mation a décrété la fermeture des
établissements commerciaux et in-
dustriels. Les montres des maga
sins exhibent de larges photos du

disparu.

Les témoignages de condoléances
affluent de toutes les parties du

pays, des Etats-Unis et d'Europe;
on trouve parmi eux ceux du pre-

mier ministre du Canada, le très
hon. Louis St-Laurent: du lieute-
nant-gouverneur de la province.
Thon. Gaspard Fauteux; du pre-
mier ministre du Québec, l'hon.
Maurice Duplessis; du président de
la compagnie North Shore Paper,
de M. Arthur Schmon, de New-
York; du président de la Cie Price
Brothers, M. A C. Price; du pré-
stdent de la Banque Canadienne
Nationale, M. C-E. St-Pierre; de
plusieurs archevêques et évêques du Canada et des Etats-Unis.
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HORIZONTALEMENT
1— Qui n’est pas habitué à.
2 — Sans ornement -- Article oon-

tracté — Lettre grecque — Pronom
personnel,

3 ~ Principes de vie — Personne stu-
pide et grossière.

 

Solution du problème
de samedi dernier
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4 — Fer de prisonnier — Produit au
dehors — Deux voyelles.

5-— Qui s du chagrir

6 — Deux voyelles — Voyelles jumelles

— Vases dans lesquels on dépose

les bulletins de votes.

7 — Interjection — Bison d'Europe -
Pronom personnel

8 — Unité de mesure de volume pour
le bois de chauffage — Propre.

9 — Choisir — Possessif.
10 — Genre d'oiseaux coureurs austra-

lens — Meubles sur lesquels on
se couche.

11 — Assembler ce qui était épars.

VERTICALEMENT

1 — Etat de repos.
2— Qui désigne un nombre -=- Rome,

moins une lettre.
3— Tête d'une tige de blé — Une des

cinq parties du monde.
4 — Evénement fortuit — Odeur, par-

Tum,
5—Bymbole chimique du cuivre —

Saison — Terminaison.
8 — Principe de vie — Ville de Chaldée

— Parcouru des yeux.
Te Vase dans lequel on dépose lee

bulletins de votes — Bisous d'Eu-
rope.

8 —Ce qui compose le toit — Pacha
de Janina.

9 — Terminaison.
10 — Cri du chat. 

me

Voeux du Club de
chasse et pêche

des Cantons de l’Est

 

SHERBROOKE, 20. (P.C)—Le

Club de chasse et de pêche des

Cantons de l'Est a adopté des réso-

lutions qui seront soumises lors du

congrès de la Fédération des Clubs

de Chasse et de Pêche de la Pro-

11 — Pronom personnel — Manche, au
tennis — Marque le conditionnel.

vince de Quebec à Québec le 24
novembre.
Quelques-unes de ces résolutions

stipulent: que les gardes-forestiers
fassent, incognito, la visite des res-
taurants de leur région pour cons-
tater st l'on y sert du gibier hors
saison; que le permis de Chasse
soit porté de $1 à $2 et que le sur-
plus soit versé à un fonds qui per-
mettra d'augmenter les revenus
des gardes-chusse; que les carabi-
nes à longue portée soient prohi-
bées après la date fixée pour la
fermeture de la chasse au che-
vreuil,
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MOTS CROISES
L’U.C.C. commente la

hausse du prix du lait
 

Tel que la presse et Ja

l'ont annoncé, la Commissiqn de

l'Industrie laitière de la province

de Québec approuvait, ces jours

dernier, une augmentation du prix
du lait. Cette augmentation varie

avec les endroits, mais l'on peut
affirmer qu'elle a été générale-

ment bien accueillie. Interrogé à
à ce sujet, M. Jean-Baptiste Lemoi-

ne, Vice-président général de l'U.

C.C. et président du comité d'in-
dustrie laitière du cette Asaucia-
tion, à déclaré:

“Cette décision de ia Commis-
sion d'Industrie laitière du Qué-
hec permet aux producteurs de

lait de toucher une partie du sur-

plus que les consommateurs con-

sentent à payer depuis quelques
semaines. Cependant, ce petit sur-

plus se trouve amplement justifié

si l'on se rappelk que iea cultiva-

teurs ont dû supporter, depui-
Quelques années, des hausses suc-

cessives dana les prix de tous les

articles manufacturés nécessaires
à leur entreprise agricole”.

M. Lemoine a fournit certains
chiffres démontrant que les prix

payés par les cultivateurs pour l'a-

chat des instruments aratoires. der
tracteurs de ferme, des engrais
chimiques, des engrais alimental-

res et pour Ja main d'oeuvre sont

excessivement élevés. Ainsi le coût

de main d'oeuvre agricole à connu

une hausse de 2459 depuis 1939 et
de 7% depuis 1947, Les machines
aratoires se vendent 60% plug cher

qu'en 1939 ot 33% plus cher qu'en
1947. Le prix des engrais chimi-
ques A aussi grimpé de 46.7% de-
puis 1939 et de 21% depuis 1947.

“En considérant tous ces facteurs
et plusieurs autres encore, en

comprend mieux que la production

du lait ne laisse guère de prufit
aux cultivateurs” a ajouté M. Le-
moine.

radio

 

Mutuclles échappant

à la taxe de guerre
 

OTTAWA, 20. (PCLa com-
mission des appels pour l'impôt
aur le revenu a décidé aujourd'hui
que les compagn'es mutuelles d'us-

surance ne sont pas sujettes à l'ac-
te de la taxe de guerre sur les sur-
plua transférés annuellement dans

leurs fonds de réserve. Une compa-
gnie de Calgary a cependant per-

du pour la seronde fois dans sa
tentative de faire couper ses comp-

tes d'impots sur les revenus de

1946 et 1947 en vertu de cette mé-
me loi fédérale. La commission a
aursi décidé que le cofit d'opéra-

tion d'un¢ mine de charbon ne
peut pas être appliqué contre ls
revenus d'une compagn'e sous l'ac-
te de la tuxe de guerre.

+

hé
—

Annonces cinssifiéeg comprenant
toules lies rubriques autres que
celles montionnées ci-dessous
sentins par mot minimum |$ mots
Semi-display: sur semuine de a

igne: le dimanche !8c la ligne. et
samedi et dimunche. bc la 11gne
Les avis de naissance. décès. ma-

riage. funéra:lles. mcsse de requiem,
services anniversaires cartes de
remerciements et avis In Memoriam
chargés au taux uniforme: sur se-
maine 75c; le dimanche $1.00.

 

 

 

MEDECINS

A BRISEBUIS M. Médecin, Chirurs
tien gradué de l’Université de fa-
rie Maladies du coeur. estomac foie
reins, peau. sang impuissance. atés
rilité maladtes urinaires, véuériens
nes, diabète. æcutte obésité. $18
Sherbrooke est pres St-Hubert FR,
5252

 

  

EDUCATION

COURS commerctal spécial pur core
respondance. Demandez rospectus
gratuit. Adresses: Casler B. St-Hyas
‘Inthe Qué.

OUVRAGE DEMANDE

CONTRACIEUR général en réparation,
bols, ciment, cte. S'adresser J. B. Lan-
Kevin, 215, rue du Collège, Ville St-Lau-
rent, BY. 5821. Entre 3 et 7 db. pm.

AVIS LEGAL
Province de Québes — District de Monte

réal — Cour de Masiatrat «= No 153302 —
H J Heinz Compiny of Canada Timited,
Demanderesse va R. Thiffaule, Défendeur,

le Ssème jour de novembre 1950 À dix
heures de l'Avant-nudi à la place d'affaires
dudit défenieur au No 1557 me St-Hubert,
«no lu cité de Montréal, aeront vendus par
nutorité de Juatice len biens et effets du
dit Défendeur saisis en cette cause, coms
slstant en balance frigidaire, etc.

Conditions: Argent comptant,
CHARLES JODOIN, HC.8,

1R novembre 1950, MA. 7018

AVIS DE BREVET
A TOUS LES INTERESSES:

Sachez que le propriétaire du brevet
canadien no. 432,038 Helen Elva Jackson,
de Pensacola, Floride, E.U., Adminis
tratrice de Ja Succession de Elmer P,
tackman, maintenant décédé. de son vi
vant de Lakewood, Ohio, E.U.. accordé
le 18 decembre, 1845 pour “DISPOSITIF
DE GARNITURE” désirerait accorder des
licences à den industriels pouvant n'oc-
cupor de l'exploitation de cette invention
ou consentirait à leur céder ses droits en
entier sur ce brevet,

Pour autres renseignements, adresses
vous @ MARION & MARION, 3467, rue
Simpson, MONTREAL 25, P.Q.

AVIS DE BREVET
A TUUS LES INIERESSES:

Sachez que le propriéiaire du brevet
canadien no. 438.656 Pelinsier, .Jonus &
Rivet. Inc. de Walden, New York, BE.U,,
acconde le 17 décembre 1846 pour "8O-
LUTION ET PROCEDE A SECRETER LES
PEAUX', désirerait accorder des licences
à des industriels pouvant s'occuper de
l'expiluilation de ceite invention ou cone
sentirait à leur céaer ses droits en em
lies sur ce brevet
Pour autres renseignements, adresses.

vous à MARION & MARION, 3467, rue
Simpson, MONTREAL 25, P.Q.

     

Menreal
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— Tandis que vous l'ignorez des

puis dix ans, répartit Ours je

le sais aussi.

Pourtant, j'affirme que la pe-
tite était sinon chez vous du
moins élevée par une femme à
voa gages, une malheureuse que
vous aviez fait venir exprès de
Bretagne.

Pour préciser davantage, fe
vais vous dire le nom de cette
femme, Elle se nommait Thérè&
se. et cette Thérèse-là, c'était ma

femme légitime.
Devant ces affirmations nettes

et exactes. Jacques de Robhervil-
Je se troudbla.

-— Comment avez-vous fu
domanda-t-I1.
— C'est mon secret.
Mais vous voyez que

bien renseigné.

(suite)

cela?

fe aufs  

— Vous en avez l'air. Enfin, où
voulez-vous en venir?
— Patience; fe peux vous ap-

prendre de plus que Thérèse est
morte depuis longtemps.
— Et l'enfant, la petite fille,

Qqu'est-elle devenue? s'écria Jac-
ques de Roberville, d'un accent
avide qu'il ne sut pas contenir.
— Noux en parlerons tout à

l'heure, puisque je vous dis d'a-
voir de la patience.
— Estce que vous savez 0%

elle est? inalsta l'agent d'affe -
res,
L'Ours ne répondit pas à cette

question.
I1 continua. toujours calme.

d'un accent plein d'assurance et
de rudesse à la fois:
— Je salt encore d'autres cho-

sex sur votre compte et. pour
ne nas mentir fe peux dire que

pourraient vous mener loin, très
loin, jusque là-bas où votre
malheureux parent avait été en-
voyé dans le temps.
Vous me comprencz bien, n'est-

ce pas?
— Non, pas du tout,

Jacques de Itoberville,
de paver d'audace.

Mais ses traits contractéa par
une sorte d'épouvante, la pâlrur
subite de son visage démentaient
son attitude tranquille.
— Alors je vas mettre les pointa

sur Jes |,

Avant de faire venir Thérèse
à Paris. vous l'aviez écrasée sur

la route d'Aurav, À Sainte-Anne
et vous li aviez volé son enfant.
c'est-à-dire ie mien.
— Votre enfant?

— Oui. Ton'o. celui qu. vous
appeliez Jean de Roberville: ee.
tut oul vivatt chez vous, rue Vi-

vienne. 4% et cue vous avez per-

répondit
essayant

dn drpnis Ionetemns.

Cre paroles achevérent de dé-
monter l'agent d'affaires. I] hais-
sa la tête vers son bureau. at-
terré. sans oser parler.

Le aouvenir du crime de Chen-
neviérea sé nrésentait, nettement
accusateur, en son Cerveau trou-

bié. .
Cependant. {1 semblait urgent

de ne noint se
par le vannier.

Peut-être, al bien renaciené auf
parut. ne connafesalt-} nas toute
la vérité. T'horrihle vérité.

-—- Out dit-fl, taut ecla est vrai

latsser acrabler 
c'est des vilaines choses, qui J'avais en effet recuelll ec

malheureux enfant sur la route
d'Auray, mais sans savoir qu'il

appartenait à la femme victime
d'un triste accident. causé btu-
tôt par sa faute que par la mien-
ne.
En prenant Cet abandonné. je

faisais en sotime une bonne ac-
tion. La charité, la pitié me gui-
dèrent seules à cette époque.

Puis, (e petit garçon me de-

vint sympathique, je le Kardal
pour l'éluver, pour l'adopter, pour

en faire dans l'avenir un homme

heureux,

—Cest bien git, ricnna, l'Ours,

braquant son regard soudain ter

rible sur J'ex-coulissicr,

Et pour apprendre à vivre à
msn fils sou ueill] par Charité

vous lavez étrungié dans un
bois!

A ces mots. JuvquUes de Roaber-

ville. en proie aA une stuapeur in-

dicible. 8e dres<sa debout devant

son bureau, et B'écnia véhémen-

tement.

— Vous mentez! Jean de Roe

berville est mort par suite d'un
necident. II s'était enfut, an

cours d'une promenade faite on
ma compagnie

Et le four mème de 8: dispa-

rition. {informal la justice; je

tis faire des recherches actives.

Mais i] avait dû Re nover dans

la Marne: on ne le retrouva par

Je posaère. d'atllenrs xon âcte de

décès régulter,
—De nla p= nlng fret? asx clama 1'Ours en se Jevant aussi,

 
l'air menaçant.

ment plus

pensais.

Mais. prenez

vous faire

ten?

Vous êtes décidé-
canallle que je ne le

garde, de
payer cher vos

peux
lâehe-

-— Vous

ques de
tez d'ici,

m'ingultez! s’écria Jace
Roberville, furleux. sore
sortez, ou je vous fais

arrêter. Voux êtes un ancien for
gat et probablement en rupture

de than, fe puls vous Îlvrer.

— Essayez donc. rénliqua l'Ours
sans se démonter. Nous verrons
celui de nous deux qui figolera
L plus.

It reprit,

plus calme:

— P'aiîlleurs

et vous emporter?
pas ici seulement
ter dans is

devenant cependant

A quol hon ner
Je ne viens

ponr vous jn-
nez vos petiles vérle

tés mins plntôt pour vous pro
nesop une affaire

Seulement, fe tenaïs à

vlouver Avant de

le true. outil est
inutite d'essayer de
le coup! Je sais ce

vadez"
Voue avez parlé tout a l'h-ure

de Pacte de décès de mon fils,
de l'enfant que vous aviez bap-
tisé Jean.
= Oui, fen

sur timbre.
- Fh bien!

sd bon ane

onvové
rav.

vous
vous débiner

parfaitement

me monter

que vous

possède In cople

cet acte-dtà est au
tlacte de naissance

par vous au notaire d'Au»

“à suivre)

a
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Le SCC [JNNEC
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cheri

  

 

   
 

 

Vv Bah! Je trouve qu'ilMille dollars pour ua est important qu'on
lit? Mais cest tres

7)= par rapporter

achète les meilleurs Bl Mais chet lui peu. im. 2meubles. Cela finit Mais € Beki porte sil doit s'asseoir
sur des fauteuils

rapiécés.
  

 

 
 

  
 

   
—Papa, ta montre est arrêtée.

   
 

 

  
Alphonse est en faveur

des meubles de
grand luxe.

   bm cnt reed

 

 

AEN

Attention, mes amis. Le
ita nous

| major Canyon et Chi

> attendent.

 

  

   

  
  

 

Tu veux rire, Chita. ) A À
Ce sont mes amis Jean

et Paul et si je ne we trom-
. C pe pas, Madame Muldon et

= sa fille les accompa-

   

      

 

 

 

  

  

 

  

La femme aux lunettes,
cest monsieur Gros,

  

    

 
 

Au moment oi Lasher allait presser la
détente, Pike lui prend le bras.

    

  

—Attends! dit Pike. Il est mort, S'iln'est pas seul, un coup de feu attirera
les autres,

  pas risq —Je comprends, admet Lasher, mais
que ferons-nous du cadavre? FI ne faut

  

   

   

   

 

    

 

 
Les deux hommes transportent alorsuer de manquer nos projets. | Tarzan dans la jungle.

  

   

 

Explication incomplète
Jalousie

 

Oui, et je suis sur le point de
sortir avec elle. . ,

        

À cinquante sous l'heure.

 

   

 

—
-

o
o
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d-r-il p rdu le raison”

IN7 = eC RASE fen yy

K \) 5, & nae | AN oY 4 HE! Ont On Tu as perde la raison, Ar

a - ; FARCEURS, mand. Les Anglais nous ont dit que
Je Vignore, Lacible. li REGARDEZ- 1 ces guérilleros sont dangereux.

m'a tout simplement dit MOI!

que l'attaque rebelle
était une chance pour

  
         

 

Charles, peux-tu me di-
re où Armand nous

conduit?
  
  

       
        
   

  

   

  
  

     
     

     

N'ale pas peur, Pataud. Même si
nous avots de la peine à nous tenir

debout, nous sommes toujours sur l'eau

L'est une aftfreuse tempête et Ce dateau ne pourra jamais
l'espère qu'elle cessera bientôt. tenir la haute mer par une
Peut-être un gros bateau verra- tempête semblable Cest ma

t-il notre petit bateau?      

   
       
   

À l'aurore, le petit ba-
teau se trouve à la dé-
rive en plein milieu de

 

  

 

    

Allons travailler

- -

| Mais j'ai vu queque chose I       
  
    
    

  

   
   

 

      
  

   

© — Bah! It a plongé en plein milieu de I'o- sauter dans les airs. Tu verras
| I céan de l’autre côté du globe. Il est / des barreaux

| La tête de mort! C'est la marque = mort. C'est sans doute queique farceur

de l’homme masqué qui est venu cher- qui a fait cela.

cher le singe blanc.

Empe de fer si tu perds
/ trop de temps.

Viens, a'lons tra-
i vailler

|
|

M tent

=| I A
=
NT| |

 

 

  

(]  ad   

 

 

Pour coun gui laiment Priere

, rc

. Lo i - ‘ - au. I! parle beaucoup et pour rien,| me ne peut plus, il y Cet homme-là n'est peut-être pas tres beau. 1

voeu %e vous en prie, mon Dieu... mais pour sa femme et sa petite fille, c est un héros. Elles | aiment et elles en

  

  

  

 

  
Les médecins disent qu'ils ont tout fait ont besoin. Aujourd'hur, 1! à besoin de vous.
pour le sauver. Peut-être, car ils sont

des hommes.

     
   

 
   

         
 

Un procès juste : Désespoir

     

   
  

    

 

       

  

  
  

  

 

Pewt-rire aur, Viens. Jéeu
CH un proces % me, none gites chuval ame 1

tis permettent même à R'impre, Juste, Lia velu faire une part ; £
l'aviseur lanl de S'am-

dassade de n'aaseutr à ta
table des avocats. Même
len photugraphes seront
admis au procés.

 dérôme. de billard. ‘      
 



 

‘

 

OSTON. — Bob Murphy vs Fred-
die McManus, Providence, R.-1.;
Sonny Boy West vs Eddie Giosa;
Baltimore: Freddie Beshore vs
Young Harry Wills; Washington:
Marshall Clayton vs Luis Ramos;
San Francisco: Georges Parmen-
tier va Frank Bufford.

Markland passe
aux Yankees
CINCINNATI, 20. — Deux au-

tres joueurs de la ligue Interna-
tionale ont été repéchés aujour-
d'hui par des clubs majeurs. Ce-
la porte à 28 le total de joueurs
repéché par les clubs majeurs

au cours de la cérémonie de re-
péchage de deux jours.
Les Yankees de New-York ont

av... le commissaire À. B. Chand-
ler par télégramme qu'ils s'assu-
raient les services de Gene Mark-
land, joueur d'intérieur deg Bi-

sons de Buffalo de l'Internatio-
nale. Les Pirates de Pittsburgh
ont annoncé qu’ils s'assuraient
les services de Roger Thomeon
des Red Wings de Rochester.
Les deux clubs ont payé la som-
me de $10,000 pour chacun de
ces joueurs.

Plus à bonne Heure dans la
journée, les Browns dz St-Louis
ont repêché l'arrêt-court John
G. Bero du club Toledo de VAs
sociation Américaine.

 
 

Grimm dirigera
le club Milwaukee
MILWAUKEE, 20. (PA) — Les

Brewers de Milwaukee ont annon-
cé hier soir I'engagemoent de Char-
ley Grimm comme gécant pour la
prochaine saison. Red Smith a été
nommé gérant d'affaires du club.
Grimm, qui a déjà dirigé les Cuba

de Chicago durant plusieurs sai-
sons, était gérant du club Dallas,
de la ligue du Texas, depuis deux
ans.

 

. Tr

Gatica vs Young
NEW YORK. — Jose Gatica,

d'Argentine, et champion boxeur
poids-léger de l'Amérique du Sud.
fera ses débuts aux Etats-Unis, te
ler décembre prochain, dans un
combat de 10 rondes au Madison
Square Garden de New York.
Son rival pour la circonstance

sera Terry Young, & annoncé Al
Weill, promoteur matchmaker de
l'International Boxing Club.

 

Au handicap de
®___ Manchester ——8  

m
r

i

Mme CAMILLE LEDUC, habitant
ar: No 6211, Ye Avenue, à Rosemont,
Kagne le premier prix de $32,500 du
“sweepstake” de l'Association des

Vétérans de l'Armée et de la Ma
fine, succursale de Québec, Elle
avait un billet «ur Colthridge, Son
mari, Agé de 30 ans, est un agent.
De son côté, M. J-A. Sasseville, de
donquières, a remporté le deuxià&-
me prix, soit $19,500, tandis que le
troisième prix va à un Ontarien,

Larry Stcel, de Mount Grove.
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TOUTE ÉQUIPE A BESOIN DE RÉSERVES

  

L'ESCADRILLE DE RESERVE No 438 “CITE DE MONTREAL"

ÀGESOINOHOUMES
   

Une réserve solide renforce une équipe. Le C.A.R.C.—l'équipe de défense aérienne du
Canada—a besoin d'une bonneligne de réserve tout de suite. C’est pour vous l'occasion
de servir votre pays et d'apprendre, à vos heures de loisir, les métiers de l'aviation
moderne. Comme réserviste, vous ferez partie du C.A.R.C.

L'Aviation de réserve vous ensétgnera une spécialité moderne, pratique, payante. Vous
vous y ferez des amis. Un soir par semaine de couts et de formation technique, et du
travail pratique à votre aéroport le samedi après-midi. Vous pourrez vous livrer aux
sports et participer aux camps d'été.

Vous toucherez la pleine solde du C.A.R.C. pour le temps consacré à votre formation:
si vous êtes assidu, vous toucherez 65 jours de pleine solde.

MONTRÉAL A LIEU DE S'ENORGUEILLIR DE SON ESCADRILLE DE RESERVE
Si vous ne pouvez être de l'Active—entrez dans la réserve. Demandez dès aujourd'hui comment

vous pouvez faire partie dv CAR.C. à vos heures de loisir. Allez en personne à  

 

 

ESCADRILLE DE RESERVE No 438
160 EST, BLVD ST-JOSEPH

MONTREAL  

 



samedi précédent contre les mêmes

Les Redmen ont eu l’avantages
au premier quart, mais ils ont man-
qué de belles chances et ils n'ont
compté que deux points quand iis
auraient dû en compter au moins
une douzaine. lle ont été errati-
ques au possible et Jim Mitchener
et George Bossy ont échappé des
passes dans la zone des buts du
Western. Sur terre, les Redmen
n'ont fait rien que vaille en dedans
de la ligne de 15 verges de leurs
rivaux *
Les Mustangs étaient bien pré-

parés pour la partie et après avoir
concédé deux points aux Redmen
sur des simples de Geoff Crain au
premier quart, ils ont déclenché de
formidables offenses terrestres, pro-
fitant de la faiblesse du McGil au
centre.
Don et Bob McFarlane, Gerry

Fitzgerald, Blake Taylor et Doug
Gray ont réussi des gains réguliers
pour les visiteurs, tout particuliè-
rement Don, qui a percé la ligne
du McGill à volonté durant toute
la partie. Don a réussi une avance
moyenne de sept verges par course
et il a compté deux touchés. Blake
Taylor a aussi compté deux touchés
tandis que Bob McFarlane a botté
trois convertis et Doug Gray un
simple.

CHANCE PERDUE
Les Redmen ont eu une chance

au début de la partie quand Doug
Gray a échappé la balle à sa Hgne
de 10 verges et que Fred Wilmot
s'en est emparée. Dawson Tilley a
couru deux verges, une passe à

Gene Robillard n'a pas été complé-
tée et au troisième essai les Red-
men ont perdu le ballon sur une
mauvaise passe du centre.

Un peu plus tard, Wilmot a blo-
qué un botté du Western. mais
les passes d'Irving à George Bossy
et Jim Mitchener ont été échappées
et McGill a perdu le ballon à la
ligne de sept verges des Mustangs.
lee Redmen n'ont jamais été me-
naçants par la suite,
Les Mustangs, Inepirés par leur

magnifique défensive ont alors dé-
clenché une série d'attaques dé-
vastatrices qui devaient leur assu-
rer le victoire.

MARCHE DE 30 VERGES

Les Mustangs ont réuesi leur
touché initial après une marche de
80 verges en 10 jeux. Don McFar-
lane et Gerry Fitzgerald ont trans-
porté le ballon preeque chaque
fois, sauf lors d’une paese de 18
verges de George Arnott à Bill

LEDIGESTE

  

L'OURS NOIR
Malgré une déclaration récente

d'un zo01ogiste, l'ours noir passe
l'hiver endormi et tout ours noir

aperçu à errer au milieu de l'hiver

est talonné par la faim (ce qui est

extraordinaire pendant son som-

meil hivernal) où bien à été dé-
rangé par quelque chose.

Chose curieuse, c'est que dans les
climats plus chauds l'ours passe
l'hiver à dormir tout comme dans

les climats froids. Cependant, dans

le sud, la période de sommeil est
quelque peu plus courte.

Dans les endroits où il n'y a pas de

neige, l'ours choisit de préférence

une caverne, enclos de pierres

ou un arbre x
Oui, mes amis, un ours grimpe fa-
cilement dans un arbre.  
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Western bat McGill, 24 à 2
et remporte le championnat

Les Mustangs de l’Université Queen's ont conservé le championnat
de la ligue de football Inter-Universitaire, samedi, en remportant une
victoire surprise de 24 à 2 sur les Rodmen de l'Université McGIii, devant
23,008 personnes. McGill avait occupé ia première position dans la
ligue durant toute la saison et n'avait perdu qu’une partie, soit le

Mustangs par 21 & 10,

 

Ford. Don McFarlane a finalement
plongé pour le touché que æon
frère Bob a converti pour porter
le score à 6 à 2
Au troisième quart, les Mustangs

ont compté un touché rapide. Doug
Gray a intercepté une passe de
Harry Irving à la ligne de 48 du
Western et les Redmen ont perdu
25 autres verges sur une punition
a Wally Kowak pour avoir donné
un coup de poing. Taylor a plongé
trois fois de suite avant de réussir
le touché.

PASSE INTERCEPTEE

Une autre pañse interceptée par
Doug Gray au centre donna aux
Mustangs l'ouverture pour un au-
tre touché, Gray courut jusqu’à la
ligne de 34 verges du McGill et sur
le jeu suivant il recut une passe
d’Arnott pour transporter .le ballon
jusqu'à la ligne de quatre verges,

d'où Don McFarlane plongea pour
un touché.

Les Mustangs ont réussi leur
dernier touché peu après alors que
Tilley échappa le ballon à #a ligne
de 25 verges; Bob McMonagie s'en

empara Don McFarlane courut 18
verges sur le premier jeu ct Tay-
Jor plongea ensuite pour le touché

Filchock ne
fait pas fureur
BALTIMORE, Md.—Frankie Fil-

chock a joué ea premiére partic
dans la ligue de football Nationale
pour la première fois en quatre ans,
hier, mais sa présence su: le ter-
rain n’a pas aidé outre-mesure aux
Colts de Balt/more, qui ont baissé
pavillon devant les Giants de New-
York, 55 à 20.
Les Giants, qui tiralent de l’arrià-

re 20 à 17, à la mi-temps se sont
ralliés dans les deux derniers quarts
pour écraser les Coita.

Filchock, qui a connu la gloire
comme quart-arridre durant ses
quatre dernières années avec les
Alouettes de Montréal, est entré
dans la partie vers la fin du troi-
sième quart et 11 a été longuement
applaudi par les 14,578 personnes.
Le premier jeu qu'il tenta, la

“Statue de 3a Liberté”, rata et les
Colts perdirent s'x verges sur le
jeu. I] tenta ensuite une passe mais
fut terrassé par Al Derogatis. Sa

 

 

 

que Bob McFarlane convertit.
Les champions ont gagné 280

verges sur terre et 65 par air com-
parativement à 197 et 70 pour les

Redmen. Ils ont profité de toutes
les opportunités et ils n’ont pas

commis bcaucoup d'erreurs.
L'offensive aérienne des Rrd-

men a été erratique et sur 18 pas-
ses, seulement quatre ont été com-
plétées tandis que troie ont été in-
tercoptées,
La seule consolation du McGill

en fin de semaine a été la con-
quête du championnat de football
intercollégial  intarmédiaire par

les Indiens de McGill qui ont dé-
fait le collège Militaire de Kings-
ton 34 à 0.
Les Indiens n'ont pas été défaits

cette saison et ils ont parté leur
série d'Invincibilité à 14 parties
en deux ans. Durant les sept der-
niéres parties les Indiens ont conip-
té 213 points tandis que seulement
17 ont été comptés contre eux.
(Sommaire McGill Western

Premier quart
1— McGill : simple (Gray, rouge.

le botté de Crain)
2 — McGill : simple (Gray, rouge, sur

le botté de Crain)
Deuxième quart

3— Western : touché (D. McFarlane)
4— Western : converti (B. McFarlane)

Troisième quart
5 — Western : touché (Taylor)
6 — Western : simple (Crain, rouge,

sur le botté de Gray)
Quatrième quart

7 -- Western : touché (D. McFariane)
8 — Western : convert! (B. McFarlane)

sur

| 9 — Western : touché (Taylor)
16 — Western : converti (B. McFarlane)

passe au troisième essai a donné
un gain d'une verge et il a ensuite

cédé sa place au botteur Adrian
Burk.
Filchock est retourné plus tard

dans la partie, mais il n'a pas pu
sortir les Colts de leur léthargie.

Sugar Ray Robinson

ne craint personne

PARIS. — Le champion mi-
moyen du monde, Sugar Ray Ru-
binson a dit qu'il était peét & ren-
contrer n’importe quel boxeur en

Europe, si les offres étaient inté-
ressantes. Le boxeur de couleur
est arrivé ici en vue du combat
qu’il disputera & Jean Stock le 27
novembre prochain.
“Je euis prêt à rencontrer n’im-

porte quel boxeur en Europe, si
les promoteurs pouvent m'offrir
d'intéressantes bourses,” a dit Ro-
binson. George Gainford, le gérant
du champion a dit qu'il avait re-
cu des offres d'un promoteur du
Berlin.
“Robinson aimerait aussi se bat-

tre en Angleterre, mals le promo-

 

 

donc leur vieille rivalité avec les
Blue Bombers qu’ils ont déjà bat-
tus par des scores de 35 à 0, 28 à 6
et 10 à ® dans des finales précé-
dentes. Dans le dernier match, en
1947, le simple de Joe Krol avait
produit le point victoricux.

Frank Larson, le conch du Win-
nipeg, à assisté au match d'hier
comme éclaircur pour tenter de
découvrir les fuiblesses et le moyen
de battre les puissants Argonauts,

Il a remarqué que malgré leur vic-

toire facile, les Argunauts ont cou-

mis des erreurs graves. Un de leurs
bottés a été bloqué et ils ont échap-
pé le ballon trois fois.
Le quart-arriére Al Dekdebrun a

dirigé l’offensive variée des Argo-
nauts qui ont réussi 25 premiers-

essais, un gain de 386 verges par
terre et de 179 par air. Dekdeb.un
n'a pas trop impressionné comme

passeur cependant ne complétant
que six passes sur 17, mais trois

la saison d'hiver,

 

d’adversaire,” & ajouté Gainford.
Robinson rotournera aux Etats

Unis au début de l'année 1851 pour
se mettre à l’entraînement en vu:
du combat qu'il disputera contre
Jake LaMotta à Chicago durant ic
mois de février.

 

Les Carabins gagnent
 

Les Carabins de l'Université de
Montréal, habilement dirigés par
Arthur Thérien, ont gagné leur
première joute d'exhibition, seme-
di, en triomphant du Sorel, de la

Ligue de hockey de la Rive Sud, au
compte de 8 à 3.
George Emblem à dirigé l'offen-

sive dea Carabins avec trois buts.
Bouchard, Iazure, Vernier, Hotte
et Quesnel ont compté un but cha-
cun.

Calleta a réussi deux buts pour
les Sorcllois, et Charbonneau, un. 
 

a ë

Harry Lumley est étendu sur la glace derrière

Billy Reay après avoir quitté son filet pour arvé-

ter ua lancer de Rey, durant la partie de samedi

tandis que Pat
rondelle. L'autre joueur des Canadiens est Calum

Mackay (No.
soir eu Forum. Al Dewsbuy met Reay cn échec,

   
Lundy part à la poursuite de la

11). (La Patrie par J. Doyon).

adianod

Les Argonauts renouvellerontg
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Les Argonauts l’emportent

sur le Balmy Beach, 43-13
TORONTO, — Tel que prévu, lea Argonauts de Toronto ont défait

le Baimy Bench, samedi après-midi.
le championnat de football canadien et la coupe Grey. Les Argos ont

réussi sent touchés pour l’emporter par le score de 43 à 18.

 

pour se classer dans la finale pour

 

ont été bonnes pour des touchés,

dont un d'une distance de 88 ver-

ges par Rod Smylie.
Rod Smylie a aussi réussi un

autre touché, tandis que Ulysses

Curtis a croisé la ligne des buts

sur une passe de “Dek”.

Premter quart
1 — Argonauts : touché (R. 8mylle)
2 — Argonauts : converti (Volpe)

Deuxième quart
3— Balmy Beach : simple (French)
4 — Argonauts : touché (Curtis)
5 — Argonauts : converti (Voipe)
6 -- Argonauts : touché (Curtis)
7 — Argonauta : converti (Volpe)

Troisième quart
8 — Argonauts : touché (R. Smylie)
9 — Argonauts : converti (voire

10 — Balmy Beach : touché (Ga:breath)
11 — Balmy Beach : converti (Watson)
12 — Balmy Beach : touché (Follin)
13 — Balmy Beach : converti (Wateon)
14 — Argonauts : touché (Curtis)
15 — Argonauts : converti (Volpe)

Quatrième quart
16 — Argonauts : touché (Toogood)
17 — Argonauts : converti (Volpe)
18 — Argonauts : simple (Krol)
19 — Argonauts : touché {Toogoad)
20 — Argonauts : convert (Volpe)

Richard et Howard sont en
bonne condition physique

Jean Richard et Dick Howard montrent beaucoup de détermination
à l'entrainement en vue de leur combat do demain soir au gymnase
du Mont-Saint-Louis et ils ont continué leur entraînement durant ls
journee d'hier. Ils seront en excellente condition pour leur combat de
10 rondes, dont le vainqueur méritera des combats importante durant

Richard a boxé trois rondes avec

teur Solomons ne peut lui trouver‘#l-évis Côté et trois autres aveo
“Punchie” Gaudreault. Il a réelle

ment affiché une tenue impression-

nante. Il pesait 13644 livres et tout

indique qu'il fera osciller l'aiguille

de la balance à 138 livres demain

soir.

Le Cuanadien-français a déclaré

qu’il donnera tout ce qu'il à pour

l'emporter le plus décisivement pos-

sible. “Je no suls peut-être pas re-

connu comme un tueur, mais de

main soir, je ferai l'impossible pour

l'emporter par mise hors de com-

bat,” a dit Jean.

Dick Howard a aussi impression-
né au gymnase de la Palestre Na-
tionale hier après-midi, Plus de 200
personnes l'ont vu à l'oeuvre, Il a

boxé contre Mannie Spivak. Howard
est encore favori à huit pour cinq
pour l'emporter demain soir. Il pè-
sera tout probablement 133 livres
pour cette rencontre.

Jerry Laliberté est le choix des
experts pour l’emporter sur Eddie
Bolduc de Sherbrooke, mais ce der-
nier pourrait causer de fortes sur-
prises parce qu'il eat conaldéré
comme un brillant “club-fighter”.
Les combats de six rondes sont
aussi bien balancés Carlo Simoni
n'aura pas la tâche facile lorsqu'il
s'attaquera à Eddie Ross tandis
que Lévis Côté devra batalller fer-
me s'il veut disposer de Jerry Can-
non, L'amateur Bobby Dufour es-

père aussi débuter par une victoire
dans les rangs professionnels. I
rencontrera Noël Gagnon dans un
match de quatre rondes. Le gymnase
du collège Mont-St-ILouls est situé
à l'angle des rues Sherbrooke et
Hôtel-de-Vilie.

ENTREPOSAGE
D'HIVER POUR AUTO

4 MOIS $25.00
Edifice à l'épreuve du feu, blocage,
service de batterie. Espace pour 300

automobiles seulement.

RFSERVEZ DES MAINTENANT

S&L Auto Sales Ltd
FR. 0555 - FR. 7159 - AM. 1775

2500, MASSON
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Québec arrête la série de
six victoires du Ro

Les As de Québec, détenteurs de Ia première place dans la Ligue

 

Québec Senior, ont arrété la série de aix victoires consécutives du
Royal, hier après-midi, dans laViellle Capitale, on faisant subir au
élan Carlin un échec de $ à 1, Samedi soir, je Royal avait défait les
Saguenéens de Chicoutimi, grâce à deux buts comptés par Jacques
Locas dans la deuxième période. Le score fut de 4 à 3.
A Québec, hier, les As ont brillé+

sur la défensive pour tenir les
agressifs joueurs du Royal à un
seul but réussi par Art Rose sur
des passes de Billy Goold et Jac-
ques Locas.
Le triu Dick Gamble - Ludger

Tremblay-Marlial Pruneau a diri-

  

3
gé l'offunsive des As avec deux
buts, tamis que le noir Herbie Car-
negie à réussi l'autre. Jean Ma-
rois a brillé dans les buts des
vainqueurs.

La paitie a étê rapide et mar-
quée de seulement quatre puni-
tions. Le résultat a été en doute
Jusqu'à ia troisième période alors
Que les As ont compté deux buts
grâce au beau travail de leur pre
mière ligne d'attaque. Martial Pru-
neau a compté le premier but dans
te dernier engagement, tandis que
da recrue Jim Ross a combiné avec
Pruneau et Gamble pour l'autre,
Par ce guin. les As ont augmenté

leur avance en première position
à trois points sur les Sénateurs
d'Ottawa, qui ont perdu hier et
avec qui ils avaient annulé samedi
soir.
Une offensive de trois buts à la

deuxième période a permis au
Royal de triompher des Sague-
néens de Chicoutimi, 4 à -3, ga-
medi soir.
Jacques Locas, qui a été la

grande inspiration du clan Carlin
depuis qu'il a réinstallé dans les
ranges amateurs, a compté deux
importants buts à la deuxième pé-
mode avec l'aide de ses jeunes co-
pains Billy Goold et Art Rose
Claude Dolbec et Dollard Saint-
Laurent ont réussi les autres buts 

Trois-Rivières
mais perd contre le Québec

des vainqueurs, tandig que Ger
main Léger. Dick Wray et Stan

bat Verdun

 

Les Reds de Trois-Rivières ont facilement eu raison du club
Verdun-La Salle, hier soir, dans une partie régulière de la Ligue Junlor
disputée à Trois-Rivières, au compte de 7 à 8. C'était la onzième défaite
du Verdun-La Salle, Pour les Reds, Jacques Bernaques s'est signalé
à l'offensive avec deux buts et un assist,

 

Les hommes de Jack Toupin K4—Québec: Oline
comptèrent trois buts au cours du
premier engagement. Au début de
la deuxième reprise les Reds ajou-
tèrent deux autres buts à leur cré-
dit, Lapointe et Beaupré du Ver-
dun-La Salle comptèrent deux buts
pour réduire l'avance des Reda à
deux points, dans cette période.
Dans le dernier engagement,

Trois-Rividres compta trols autres
points pour s'assurer la victoire.
Lapointe vompta son deuxième but
de la soirée pour Verdun au milieu
de la période.
Les compteurs pour Trois-Riviè-

res furent Bernaquez, Brillant, Pé-
Pin Gendron et Joannette.
Samedi soir, à Québec, les Cita-

delles de Québec ont défait les
Reds de Trois-Rivières au compte
de 4 à 3. Cctte victoire leur a per-
Mis de rester eeuls en première
position duns la Tigue Junior.
Les compleurs des Cltadelles fu-

rent Guay, Béliveau, Cline et Ger-
vais. Bonin, Desblens et Pépin
compterent pour le clan de Jack
Taupin,
1—Trois-ivières: Brillant

(Germain et Haves) . ,. .... 358
2- Troia.tivières: Pépin (Talbot) 14.30
3 Trois-Rivières: Bernaguez

(Gendron)
Pun.: Gravel et Talbot.

Peuxième période
4 Trois-Rivières: Gendron

: ot et Bernaquez) . .... 920
5 0 Lapointe (Auger) ...
6 Verdins Benupré

1. Rourseau et J. Rousseau) 19.04
Pun. Charbonnesu et Gendron.
- Troisième période
? Trois-Rivières: Pernaanez . 327

«Trois-Rivières: Pépin (Hayes). 5.24
8- Verdun: Lapointe

(Ption et St-Pierre 1... 9.87
10 ‘Troie-Rivières) Jounnette

(Pépiny .
Pun. Michelin,

HIMANCHE

1 Québec: Guay
(Levte et Mnkila) Le Le 845

2—Trols-Rivières: Bonir. (Pépin) 1125
Pun.: Hudson,, Bumbacco (3), Ha-

Worth, Lerault, Michelin et Béliveau,
Deuxième période

8-Québee: Béitvenu pe

 

    

 

(Legault et Haworth) ..... 249
5—Trois-Rivières: Desbiens

(Jonnnette et Germain) . 10.04
8&—Québec: Cervais (Hudson) 16.19

 

Pun.: Michelin, Tremblay, Hudson (3)
ot Talbot.

Troisième période
I—Trois-Rivières: Pépin

(Bonin et Gendron) ...
Pun.: Makila.

15.48  

 

yalSenior
Smrke ont compté pour Chivouti-
mi. Les Saguenéens avalent pris
ure avance de 2 à 1 À la première
période, mais le Royal se rallia
pour portur le ecore à 4 à 2 à la
deuxième. Les “Sags” ont vaine
ment centé le ralliement dans le
dernier engagement.
Douze punitions, dont sept aux

Saguenéens, ont été imposées par
les arbitres et Dick Wray a reçu
une punition de dix minutes ‘pour
mauvaise conduite.

SAMEDI
1—Chicoutimi: Léger ..
2—Royal: Do!bes

(Davis et Pépin) .…
3—Chicoutimi: Wray

(L. 8Bmrke et Roy) ..
Aucune punition :

Deuxième période
4—Roval: St-Laurent (Denis) .... 10.40
5~Royal: locas

{Goold et Ros6) ............ 1740
6&—Royal: Locas

(Goold et Rose) .............. 18.40
Pun.: Roy 2), Arcand, St-Laurent,

McNeil et Glaude,
Trolsiéme période

T—Chicoutimi: 8. Smrke
(L. Smrke et Cabana) ......., 14.55

Pun.: McNeill, Richard, Wray (mau-
valse conduite), Cabana, Rousseau et
St-Laurent,

   

   

esos 2.40

» 18.02

«1»... 19.10

DIMANCHE
Aucun poin*.
Pun.: Gamole et Dolbec.

Deuxième période
1--Québec: Carnegie (Roberge) .. 7.25
2—Roynl: Rose

(Goold et LOCAS) ..…………....... 17.40
Aucune punition.

Troisième période
3—Québec: Pruneau.

(Tremblay et Gamble) .. …. 245 

4—Québec: Rose
(Pruneau et Gamble)

Pun.: Cox et St-Laurent,
+... 10.52

 

JACQUES LOCAS
 

Buchanan a

Buchanan, qul avait signifié son

intention d'abandonner la direction

du club durant les deux dernières

semaines, à révélé qu'il continuera

à jouer sur l'aile droite. I! prit la

charge du club vers le milieu de la

saison dernière alors qu'il succéda
à Léo Lamoureux.
Les Cataractes ne font pas fu-

reur depuis quelques années et la
rumeur avait même cireulé lan
dernier qu'ils se retirernient de la
ligue Québec Senior, mais un nou-

veau groupe piit le contrôle du
club. ;
Buchanan a déclaré qu'il résignait

ses fonctions de coach dans l'inté-
rêt du club et qu'il croyait qu'i!
peut être plus utile tout aimple-

ment comme joueur. Il a été chol-
si le joueur le plus utile à son club
l'an dernier.
Penniston a dirixé les Bears de

Hershey,

durant les cinq dernières saisons. {Cline ct Raworth) ... ........ 434 H a déjà piloté je Royal. les As de

dc la ligue anvatrons

Don Penniston succède à
Shawinigan

 

SHAWINIGAN FALLS. — Ralph (Bucky) Buchanan a annoncé
samedi solr qu'il 8 démissionné comme coach des Cataractes de
Shawinigan Falls de la ligue Québec Senlor et qu'il sera remplacé
par Don Penniston. Penniston, un vétéran
ranadien et américain, avait été engagé comme assistant-coach des
Rangers de New-York la semaine dernière

coach dans le hockey

   
Don PENNISTON

 

Québec et les Flyers de Cornwall,

 

 dans la ligue Quebec Senior.

       
Eo

E
Calum Mackay vient de déjouer Harry Lumley, 13 secondes seu-

  os

lement avant la fin de la partie, pour donner une victoire 3-2 aux
Canadiens sur les Black Hawks de Chicago samedi soir au Forum.
Ce but était le deuxième de. Mackay dans la partie.

(La Patrie par Jacques Doyon).
 

Québec augmente son avance
en tête de la ligue Senior
Les Braves de Valleyfield ont continué leur magnifique tenue dans

la ligue Sénior de Québec, hier, en écrasant le Sherbrooke au compte
de 7 à L. André Corriveau a réussi le tour du chapeau pour Valieyfield.

Corriveau compia son premier
but au course de la première
période sur des passes de Irvi-
ne et Joannette. Jean-Paul Bij-
sailon compta le premier point
pour les Braves.

Au début de la première pé-
tiode Courteau porta l'avance
des Braves à trois points. Quel-
ques minutes plus tard, Corri-
veau cCumpta deux autres buts
sur des passes de Joannette. Geo.
Bougie compta également deux
buts pour porter l'avance du
Valleyfield 7 à 0. Adjutor Côté
compta le seul point des Saints
de Sherbrooke vers la fin de la
deuxiéme période qui priva Paul
Leclerc d'un blanchissage. André
Corriveau, en comptant trois
buts et une assistance, a repris
la première position des comp-
teurs avec un total de 33 points
à son actif.
Dans une autre partie régu-

lière de la ligue Sénior disputée
à Shawinigan, les Cataractes
ont eu raison des Sénateurs d'Ot-
tawa au compte de 5 à 3. +
Ralph “Bucky” Buchanan a

compté deux buts pour les vain-
queurs. Ralph Buchanan en était
à sa dernière partie comme
joueur-gérant du club. Les au-
tres compteurs des Cutaractes
furent Spike Laliberté, Maurice
Vaillancourt et Bernard Limo-
ges. Bobby Copp, Alan Kuntz et
Connie Tudin comptèrent les buts
des Sénateurs. Au cours de cet-
te joute, Stan Warecki du club
Ottawa a reçu une punition de
mauvaise conduite pour s'en être
pris & l'arbitre. Au début de ia
troisième période Larry Regan
et fou Kiley regurent une puni-
tion majeure pour a’être battus.
Vaillancourt, Trudel, Ouelette et
Robert Bleau ont été les au-
tres meldleurs joueurs des Cata-
ractes,
Les Sénateurs d'Ottawa du po-

pulaire coach Bili Durnan ont
annulé, samedi soit, avec les As
de Québec au compte de 1 à 1,
Gaudreault donna l'avance aux
Québecois à la première pério-
de sur une passe de Poitras. Au-
cun point ne fut compté à la
deuxième période. x
Larry Regan compta le point

égalisatenr au dornier engage-
ment pour les Sénateurs.
Les deux clubs ont bataillé fer-

me, dans l'espoir de compter,
durant l& période supplémentai-
re.

SAMEDI
Première période

1—Québec: Gaudteauit
(Poitras) . FU 11
Punitions: Hodeson, Dartnell, Tu-
din, Renaud, Ross et Stahan,

Weuxième période
Aucun point, 1
Punitions: Stahan (2), Schotes (2),Hodgson (mineure et mauvaise
conduite). Hellyer, Gaudreault, Le-  blanc et Renaud,  

ANDRE CORRIVEAU

Troisième période
2—Ottawa: Regan 12.02

Punitions: Regan, Robinson et Re-
naud.

Période supplémentaire
Aucun point.
Punition: Gagné.

 

 

DIMANCHE

Première période
1-Ottawa: Tudin (Kuntz) 13.32

Punitious: Emberg et Oueilette.
Deuxième période

2—Shawinigan: Limoges

(Groleau, Laliberté) ....... 924
3—Shawinigan: Buchanan

(Limoges, Vaillancourt) .... 15.34
4—Ottawa: Kuntz

(Emberg, Warnecki) .,..... 18 00
Puuitions:  Warneckt (mauvaise
conduites, Théberge, Kiley, Rliopeie
le et Kuntz.

Troisième période
S—Shawinizan: Laliberté

 

(Qroleau) .. ............ cee 347
6—8hawinigan: Vaillancourt

(Trudel, Buchanun) ...... 6.54
T-Shawinigan: Buchanan

(Mackenzie) ............... 18.32
8—Otitawa: Copp

(Regan, Tudgn) ............. 19.29
Punitions: Regan (majeure), Check,
Kiley (majeure et mineure), Robin-
son et Ouellette.

 

1—Valieyfield: Bisailion
CJonnnette, Curriveau) 13.32

2--Valleyfieid: Corriveau
(Irvine, Jeannette) ....... 14.39
Punitions: D. Fillion, Ernst, M, File
Mon, Préfontaine.

Deuxième période
3—Valleyfield: Courteau ....... 1.53
4&—Valleyfield: Corrivenau

(Joanneite) .. PP 625
S5—Valleyficld: Corriveau

(Joannette) ... 1 ee... 6.27
6—Vallevfield: Bouple

tCourteau. Larivée) ........ 7.30
T—Vatleyfield: Bougie

(Courtentu, Lnrivée) ..... ... 8.14
8—Glierbrooke: Coté

(Galbraith, Planche) ....... 16.45
Punitions* Gauthier, Labrie, Bisalle
lon, Préfontaine, Ernst, Préfontalie
ne (mauvaise corduite).

Troisième périvde
Aucun point.
Punitions: Gauthier, Ernst, M. File
Mon, Orlando.
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Le Canadien gagne deux fois
et remonte en 3ème position

x= i

CTLAE HOCKEV
"d'un coup d'oeil

HIER

es deux triomphes ont permis?

aux Canadiens de remonter en troi-| deux bonnes recrues en Stasiuk et Ligue Nationale: —

sième place, avec une avance de Fashoway. Canadien 3, Chicago 0.

deux points sur les Black Hawka. Gerry McNetl & réussi son troi- Détroit 3, Rangers 3.

Le Tricolore est à quatre points de |Fième blanchissage de la saison

|,

. Boston3sont 1.

Détroit et à cinq points de Toronto. hier soir à Chicago, et il l'a riche- gue Americaine :

Un but par Calum Mackay, son (92°! mérité. McNell a dit exécuter Burfalo I Springfield 4

deuxiéme de la soirée, 13 secondes 32 arrêts pour empêcher les Black Providence 6, Cincinnati 3

seulement avant la fin de la partie, Hawks de compter. Les Canadiens ; 6 .
, ré Cleveland 5, St-Louis 2.

n'ont 188i 22 lancers ,
à assuré la victoire aux Canadiens Lumley, mais bre s tn sur Indianapolis 4, Pittsburgh 2.

samedi soir, plongeant la foule de date e sont montrés! Ligue Québec Senior:

14,255 spectateurs dans un enthou- apportunistes,pé deptant un but Québec 3, Royal 1.
siasme délirant. FloydCu a a une dell Shawinigan 5, Ottawa 3.

Les deux clubs étaient prêts à se ry ap rondelle Valleyfield 7, Sherbrooke 1.
; ; or abandonnée près du filet des Hawks

|

Ligue Junior:
contenter d'un résultat nul lorsque

|

pour compter le premier puint. lor :

Maskay a reçu une passe de Kenny T.-Rivières 7, Verdun 3.

de la saison, 8-0, hier soir à Chicago.

: ; après huit minutes de jeu. Eilmer

|

Li .
Mosdell à la ligne bleue des Hawks. 1ach a porté le compte à 20 dans Ligue Montréal:

Mackay s'est avancé vers le gardien erdun 7, Pr. Transport 6.

° ,

Les Red Wings sapprochent
; la seconde période, avec l'aide de aff , . 3 x : d M | L {

aes awryTumseofvenool,ReHim,«| CS(27718 à UN point des Maple Leats
tendant que Lumley fasse un mou- nt, al d 3vement, mals Lumley n'a pas bou- Fai, etundes Canadiensétais PEts?
gé, et alors Mackay a lancé dans le |sur le banc des punitions, dans la Toronto 5, New York 4
coin du filet. i a … (troisième période. Détroit, 2, Boston 1.
Maurice Richard avait onné Ya-1 Un combat de boxe a éclaté en- Ligue Amérienine :

vantage aux Canadiens dans lAltre Dussault et Bep Guidolin dans Hershey 4, New Haven 1.
deuxième période, mais Roy Cona-|ia troisi ;

cher et Doug Bentley ont compté oisième, et chacun des com Springfield 4, Cincinnati 3.

pour Chicago, & 21 secondes d'inter-

|

Loicants a été puni pour cing mi- Cleveland 4. Buffalo 3.
valle. Le premier point de Mackay.|  Mosdell n’était pas supposé jouer

|

Ligue Quis. , arTous 2

DalepeToa

|

samedi sor... Il était blessé au “Royal 4. Chicoutimi 3
galé les chances et un résultat| erou Jeudi, et Dick Irvin avait yat 4. Chicout 3

nul paraissait assuré lorsque Mac-| annoncé que Kenny t au pères awa 1.

kay a compté de nouveau. n :
La partie a été monotone au dé- TypesPourunesoreineLumie Québec 4 T-Rivières 8.

Ducundendeux Dardiens debuts P0iF à Chicago mais ll n'a joué POSITION DESCLUBS Les Rangers paraissaient assu
n'a été très occupé. Les Canadiens| TE quelques minutes... Paul Mae-| Ligue Nationale : rés de lu Victoire après que Tony
ont été tenus en échec complet par nick et Hirschfeld sont restés sur PIG PNP CPt Leswick eut compte sa fais pour

, r .
la mise en échec des Hawks et n'ont |!* banc toute In soirée samedi -..!Toranto . .

.

17 10 ser une 5 , mais les

 

(par PHIL SEGUIN )

Dick Irvin avait déclaré vendredi qu’il espérait voir les Canadiens
partager les honneurs de leur programme-double avec les Black Hawks
de Chicago enfin de semaine, mais nes joueurs lui ont causé une

«urprise engageant les deux parties. Le Tricolore l’a emporté $-2

samedi soir au Forum et a triomphé de nouveau, 3-0, hier soir à

Chicago.

  

w

 

CALUM MncKAY (à gauche) et GERRY McNEIL sont les héros

de la fin de semaine pour les Canadiens. Mackay a compté deux

buts, obtenant son record 18 secondes avant la fin, pour donner

une victoire 3-2 au Tricolore sur les Black Hawks de Chicago

samedi au Forum, et MeNeil à réussi son troisième blanchiasage

 

Les Red Wings de Détroit ont gagné un peu plus de terrain au

cours de la fin de semaine, et, après avoir triomphé contre Boston

et annulé avec les Rangers, les détenteurs de la coupe Stanley ne sont

plus qu’à un point des Maple Leafs de Toronto, qui ont triomphé

samedi et perdu dimanche

Canadien 3, Chicago 2.

Les Leufs se sunt ralllés pour
compter trois points dans les huit
dernières minutes de jeu et battre
les Rangers 5-4 samedi, mais #s

ont été battus 3-1 hier soiy à Bos
ton. Les Red Wings ont annulé
3-3 à New York après avoir triom-
phé 2-1 pamedi à Boston,

& 8 13

  

   
  

 

. Leafs ont soudainement retrouvé
réussi que trois lancers sur Lum-|Llrvin n’a employé que trols lignes| Détroit . . . .15 9 2441 25 lieu lomb, huit mi
ley, tandis que McNeil a eu cing davants ... Jack Stewart a af-Canadien . . 18 7 7441 3718), fines » huit minutes avant
coups à arrêter. trapé une punition de 16 minutes) Chicago . . .15 7 6240 3715| Tod Sloan a d'abôrd réduit le
Le jeu est devenu plus rude dans lorsqu'il a protosté trop longtemps Boston . . . 16 3 94725 4310 déficit, avec l'aide de Ted Ken-

la deuxième période, et vers le mi-|$Près que McLean lui eut imposé New York . .17 1 9729 31 9i d deuxiè nedy et Jimmy Thompson, et deux

Meu de 'engagement, Mackay et Al|une mineure, dans la deuxième pé Ligue Américaine : minutes plus tard. Kennedy a éga-
Dewsbury ont été punis pour cinq riode ..…. Les Canadiens joueront (Div. Quest) lé les chances sur une passe de

minutes chacun, après avoir échan- leur prochaine partie mercredi à PjG PNP CPL Max Bentley. Joe Klukay à ensuite
gé des coups de poings. Vic Sta-| New-York... Buffalo . . . 1011 7192 64 23| compté le point décisif, moins de
siuk est allé les rejoindre une demi- SAMEDI Hershey oo » 1840 7176 64 21!quatre minutes avant la fin. i
minute plus tard et les trois joueurs Première période Hershey . . . 1810 7176 64 ZI] Jackie Mcleod, jeune allier [Ag
étaient sur le banc des punitions AnevnPoranar Laycoe, Richard Springfield. . 20 8 10 2 82 87 18] 4,it des Rangers, s'est fracturé

lorsque Richard a compté une sé- Baband®. ' ’ "| Providence. . 17° 8 81 62 59 17}, clavicule lorsqu'il a été projeté

rie de passes avec Elmer Lach et Deuxlime période New Haven . 20 4 16052 106 8! avec force sur la clôture par Bilt
Normand Dussautt, 1—Canadtens: [Richard 1320 * * x Barilko, dans la dernière minute WOODY DUMART

+ (Dussault, ach) ........... . ’ —. ———

PUNITION COUTEUSE 2—Chicago: Conacher (Div. Est) PiG PNP C de jeu. McLeod devra rester au&  Punitione: Kyle, Barilko eb

Richard a été puni à son tour (Mostenko, Gadsby) ....... 1549 } .| repos pour six semaines. Nature} Sinciair.

peu après, et ceci a donné l'avan.| Ÿ-Chicako: Bentley Cleveland . . 2013 5280 M4 29| lement, il n'y a pas eu de punition. Deuxième période

t ip n- (Conacher) . ....... .... 1612|Cincinnati . . 2111 8 471 58 26} Frankie Fddolls et Ed Kullmen 3 — New-York : Kullman

age numérique aux Black Hawks fons: Dewsbury, MacKay (ma- Mcleod) sc... 12.38

. Punitions: Dewsbury, Maca Pittsburgh. . 18 9 7249 42 20|ont onmpté les deux premiers 4— Toronto : Thompson
qui ont su en profiter. Conacher a jeure), Dewsbury (majeure), Sta- ; ? y

d'abord déjoué McNeil sur des pas siuk, Richard, Stewart (mineure et St-Louts . . . 20 810261 66 13] points des Rangers, et 8'd Smith Potion’? Juzda, renee 14.90

ses de Bill Mosienko et Bill Gads- mauvaise conduite). Indianapolis . 17 511144 66 1llet Jimmy ‘Thomson ont aussi rolemepériode

by et Bentle ; 8 Troisième période ow kA compté pour Toronto. 5 — New-York : Leswick
y a ensuite pris une| Canadiens: MacKay Ligue Québec Senior : Hier soir à New York, les Red (HTOWINBHIN eee 6.36

passe de Conacher pour compter a (Moedell, Curry) .....238 PjG PNP CPt.| Wing R- CT Ge & 8— New-Yors : Lewwtele

son tour, 4 5—Canadiens: MacKay ngs et les angers ont compt (Laprade et Slowinskl) ...... 11.12

; (Mosdeli, Curry) ..….……….…...- 1947| Québec . . . 1812 4271 48 26ltour à tour dans chaque période.

|

7 Toronto © Smitn
Les Canadiens ont déclenché une Aucune punition. Ottawa . . . 1710 4365 49 23) 1.00 Reise à d'abrrd donné l'avan- (Ecnnedv et Thompson) . 12.36

attaque soutenue au début de la or Royal . . . .18 9 8155 51 19!tage aux Red Wings, mais Kull 8 — Toronto : Kennedy (Bentley) 14.16

troisième période et aprés deux mi- DIMANCHE Vañeytieid. . 18 9 8168 6] 19] magn a égalé les chances avant la 0ny A Mortson) 16.48

nutes de jeu, Mackay a égalé lex Première périod Chicoutimi . .17 B 9060 680 16] tin de la première période. Punilions : Evans, Sinclair et

chances après avoir reçu une dou-| 1-Canadioua 842 Sherbrooke. . 18 611153 6813| Mans la seconde. Ted Lindsav Mortaon.
A .

5 * ‘ 5 ——

ble passe de Mosdel) et Floyd Cur- ‘Aucune Punitlon. Shawinigan. a 414048 88 8], compté pour Détroit et Zellio Première période

wy Deuxieme période x Toppezzini pour les Rangers, et |1-— Détroit ; Clee ……. 851

Les Canadiens ont continué d'at-| 2—Cunadiens: Lach _| Ligue Junior: dans la troisième, Buddy O'Connor Punition : Helse. a

taquer, tentant de briser l'égalité. (Laycoe, Hirach£eld) rs 343 PjG PNP CPtla compté pour ks Rangers, et 2 DotrottToran période

mais Lumley & frustré tous leurs Puremepériode Québec . . +1211 1070 32 22| jimmy Peters a éxalé les chances (Lindsay et Abel) ....... ……. 20

efforts jusqu'à ce que Mackay| 3_cCanadiens: Kaiser :Reay) 15.39

|

Canadien . . . 1310 3057 34 Ditrois minutes plus tard. 3— Boston . Ferguson

réussisse à compter peu avant la Punitions: Harvey, Curry, Babun- T-Rivières . - 13 6 7062 4612] Le Jeu a été monotone et dénué ‘ Ceroisième pérlode «8

fin. Lumley a réussl 15 ariéts du- do, Dusault (majeure) ei Guidolis| National . . . 8 5 4046 4510] 44 rudesse. Deux punitions seule- Aucun point,

tant cette période, tandis que Me- (majeure). Royal . . . .12 3 9027 59 8lment ont été Imposére, Aucune punition,

Neil n'a en presque rien à faire. Verdun . . 11 011017 58 v Les Maple Leafs n'ont pas eu

 

Gerry a regu son premier lancer de
l'engagement après 13 minutes de
jeu.

McNeil a di exécuter deux bril-
lants arrêts aux dépens de Gus
Rodnar et Gordie Fashoway dans

les cinq dernières minutes de jen.
Le trio MosdellCurry-Mackay a

de nouveau été le plus dangereux

à l'attaque, Richard a été surveilié

de'près ct n’a pas eu beaucoup de
chances de compter. Léo Grnaveile

A n.tiné a toute allure toute la soi-

1ée. 1] à réussi une course sensa-

tionnetle dans In troisième période
Méjonant tous les Black Hawks,

mais 11 à été frustré par Lumley.

Malgré leur défaite, les Hawks

se sont révélés de beaucoup supé-

rieurs au club qui à terminé en der-

nière place l'hiver dernier. Leur

défense est plus forte, avec Jack

Stewart A la ligne bleue et Lumley

  dans les buts. Les Hawks alignent

Major deviendrait

gérant a Granby
M. Gilles Crevier président du

club de baseball Red Sox de Gran-

by, de la ligue Provinciale, a adres

sé une lettre À Oscar Major, éclai-

reur des Royaux de Montréal, lui

offrant la gérance du club Granby

pour la saison 1851, Avant de pren-

dre une décision, M. Major, qui est

à l'emploi des Dodgere de Brook-

lyn. devra discuter du projet avec

Buzzie Bavasi, gérant général et
vice-président des Dodgers.
En 1947, alore que la ligue Pro-

vinciale n’était pus affiliée au base-
ball organisé. Oscar Major a con-
nu des succès comme gérant en
pilotant les Braves de St-Jean au
championnat du eircuit

Gregg est envoyé
à Nouvelle-Orléans

 

de succès dimanche À Boston. Sid

Smith a compté leur sent point

après quatre Minutes de jeu dns

fa première période, et FBIEzi-

nickj a égnlé les chances six mi-
nutes plue tard.
Ica deux cluba ont ensulte ba-

PITTSBURGH, 20. (A.P.) — Les [taillé sans résultat Jusque dans la

Pirates de Pittsburgh, de la ligue troisième, alors que Woody Du-

de bascball Nationale, ont envoyé

|

mart a compté deux fois dans les

trola joueurs pour faire place A huit dernières minutes pour assu-

trois autres acquis dane le repé- [rer la victoire aux Bruins.

chage.
Ca triomphe a permis aux Bruins

Le Janceur Hal Grec, un droi- [de rester en cinquième place, aver

tier, a été envoyé au club Nouvelle-

|

UNE avañce d'un point sur les Ran-

Orléans, de la Southern Associa- |Æers. qui en sont maintenant à 15

tion; tandie que le receveur Ear1

|

parties consécutives sana victoire

Turner et le lanceur Jack McCail |Tes Rangers n'ont triomphé qu'une

ont reçu leur congé. fois en 17 parties d-puls le début

Johnny Riddle, instructeur du |de la saison. et ils ont réussi sept

club, a regu son congé sans condi
tion. Les Pirates ont 40 joucurs.

- Jeutes nulles,
SAMED:

soit la limite requise, dans leur 1 — New-York : Fddalls (Laprade) 1.36 personnel actuellement,
 2 — Toronto : Smith

(Bentley et Kennedy) ....... 1634 
DIMANCHE

1 — Détroit : Reise (Abel) ..,,... 844
2 — New-York : Kulhnau

(Toppazzini) . : -.…….... 18.08
Punition : Reise.

Deuxième période
3— Détroit Lindsay . . .….. 14.56
4 — New-York : Toppazzini

O'Connor»... +. ……….. 37.2%
Aucune punition.

Troisieme période
5— New-York : O'Connor

(Lund et Sinelair) .. ooo. 11.23
6 {étroit : Peters

(Lindsay et I'ronovost) ..... J4.
Tunition : Reise. ) =

Première période
1— Toronto Smith au. 423
2 — Boston : Ezinickl

(Dumart et Schmidt) 1053
Punitions : Mackell, et Krafte
cheek,

Deuxième période
Aucun point.
Punitions : Horeck, Hender-
son et Martson.

Troisième période
3 ~ Boston : Dumart

(Bchmidt et Fisher) .. na
4 — Boston : Dumart ‘Henderson) 18.21

Punitions : Timgren, Morteun.
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La note magique du VELOURS
OUVERTS DE

9 H. 30 A 5 H. 30

OUVERTS JUSQU'A
9 H. LE VENDREDI

Plateau 5151

transforme  

  

  

merveilleusement

les nouvelles

tenues de la

saison. . .

ak

~
~
n
y
e

LE VELOURS
NOIR
donne un cachet d'élégance

 

   

tout spécial à ces jolies

robes de crêpe pour vos réunions

de la saison, vos sorties

des Fêtes... Coupe impeccable

pour amenuiser le taille
et flatter la silhouette... plu-

sieurs modèles deux-
pieces... encolures nouvelles...

drapés souples accen-

tuant la ligne...

TAILLES:

9 à 17 et 18à 24/2

NUANCES HAUTE VOGUE:
noir, rouge vin,

intermission, vert, gris.

\ . . \

LE PERE NOLL estarrive fi. tL 1894
el reçoit ses petits amis tous les TEA DUPUIS — deuxième (DeMontigny)

jours de 10 h. à 5 h. 15...

il remet à chacun un

t gt souvenir de sa visite.

   

 

DUPUIS — Parcuis das enfants, quatrième

 


